




High Lile Tailor 
CONCOURS HORS 12, Rue Auber, 11 112, Rue Richelieu Expo~ltlon d LONDRES 
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CBEIIINS DE FE DE ,L'ETAT EG PTIEN 
TRAIIS A COULOIR·WAGOIS·LITS & RESTAURANTS 

RAPI1JITÉ Ji) CONFORT Ji) ÉCONOMIE 

~ORT-SAiD 
AU CAIRE 

\/VA 

ALEXANDIUE 

AV CAIRE 
t'n 3 h ·ur ~ 

t r• ¡,. ,. ~ ZZ.6" 

VVAOON · R 1 AURVNT 

LE CAIRE-L<.?UX.<.?R 
et tJice. tJer.sa 

en 14 beures, p3r les 

TRAINS DE LUXE 
l Cla~ Fr. 53.25 

Su¡ ~J 1! d. ..;r,¡;;.:m·Llt Fr. 25.90 

"= J 

L<.?UX<.?R-ASS<.?UAN 
et tJice- tJer.sa 

en 6 heúres 1 2 
l ro Classe Fr. 23 

VVAGONS-RESTAURANTS 

Pour lur11t ' ''IIHI'iJ:IWtllcllf, 11 'arlres.~er atl SERVJCTI. de PUBLICITÉ des CHEMJNS de FER de l'ÉTAT ÉGYPTIEN, au CATRE 

Se procurer le NOUVEAU GUID.€ ILLUSTRÉ des CHEMINS de FER ÉGYPTIENS 

"COMMENT VISITER L'Él YPTE " en tJente chez les principaux libraires (3 fr.) 

Le FICARO lLLUSTRÉ st n 1 cture SLlr 1 s Paquebots de la Compagnie Cénérale Transatlantique 



~ HENRY FRERE & Cie Su crs 
~ 
~ 

* ~ Orfevrérie, Joaillerie, Curiosifés, Objefs d'Arl 

~ CADEAUX POUR LE JOUR DE L'AN 

3, Rue Pasquier - P ARIS 



BAGU~S FR~RES 
3 1 , Ruf: eJes f· rancs.-Bourgeoi , PAR I S 

BRONZES 
LUMINAIR 

FEUX 

P · NDUL ;S CART LS 

VA ES 

MONTURES VIEUX CHINE 

JACOB, D L FON (.3 C .. 

1 •• llu 
1 dlill 

1' \111 

11 1 1){1 \ l 
11 1 1 1 

, 11 , l ll oll 

e l, t ll , tl t 

p \1' 1 

INSTALLATIONS SANITAIRES DE L'HABITATION 

Le FICARO ILLUSTRÉ st n lecture sur 1 

fisur:.N HoTEL o ·ALBRET 

~ 

FER FORGE 

PLOMBS 

CHEMINÉES 

MARBRES 

TERRES CUITES 

FOURNEAUX BRIFFAULT 
PAI'I : 22. mcnue de I'Opérn et 72-74, nvcnuc Parmentier 
:; ___ LONDRES · 13, Le1cester-Street = =--

1 oul<" lt' " C ¡<;¡..., .S '\100 RN FS de-. Orando; hAtea u>., 
p.._¡fJI-... t1 6 1 1 P,"lrllcult r· .... , ~ont lns t-..1llée "i ave des 

== APPAREILS BRIFFAULT == 
(Jul ~~'unl ., ni lu S ltdllé t I'É tégon e ct Demnnder un Devi 
''"' k " ul rlt blement économlques. 

RLFÍ:RE. 1.E DE QLELQ e- J. T LL TIOXS RÉCE TES : 
IJISI .... ES : V. SaMa¡~¡., la Roo d'Antloter~. 

De s ... 1o}C le Ro. d E.JJ>Q. ne V. M. le Marquu de Buuy, 
V. A 1• GNind-Drtc PauL De N adamo Aabara-Moft. 
De X . le Narquu de ~·.uajne. De M. de Pommerou. 
De X . 1• .Varqu•• d# Nau..m/)N. De N le Pnnce &ltiltoff 
De , ~ ·B<nnelt De M lo Baron Plre.re. 
Do .V 1• Comh d• Cllaba~nuo-la-Palice. Do .'1! lt Comt• Dalong do Ro•nay, •fe. 

bots de la Compagnie Cénérale Transatlantique 
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GRACE 

ÉLÉGA CE 

BEAUTÉ par La Perle " VE y , MARQUE 

DÉPOSÉE 

lmitation la plu..;; parfail, la plu: t!xacl' <h' l1 P ·rle l'L'rtfabl> 

\1' lF 11' T,l.''A,:~RI.E 

Copie C'-i:l te en imitalkn de kule pi~"· de 1 ~aillerie 

18, Boulevard des ltaliens, PARIS .d 
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1 Epmllc de crav.ate. monture droill', or contrólt. Ptrle POtrr, n·• JS. 22 fr 1.0 f.lotn• dt rtrln unl. n 2ft • • •• .•. • 30 Ir 
2 Ep¡nlflc de eran te, monture ealotlt. or contrólt. Bouton n• 40 • 22 :11. H.uu~ ,,,. (('miró!,., l'rrl,. rond~ 11 l'J · · • gg 
3 EpmAic de crav:alc, monture droite. cr contrúll', Perle rondr. n -10 • 22 i~ ~::~: :,;';,·,~ ~~:';!lc .• ~r :,:"1~~::· r~n'J: ~k,J\~;;:o 11 

l'l • 73 
4 Uouclc d·orcilln i VIS .amcricaint.s. pour orctllu non pe.rd:n.. or contról¡:., Ptrlc ... bouUnt. n "6 4.0 i4. Jbua dr prrirt tn chut" crnlr• 1 rl~. n J\ f, ,, 30 
5 Boucle d'ondles. IVI!tme bn¡ure,. or contróll. Ptrltt rondu n 42 • . 30 1t5 hra•o•r oU~c.. or c;ont r&l• • ·• ... fO 
6 Bouc;Ju d'orclllu.. 5y.steme oreu;o~:~. or contr6te, Perlu rondu n JS .. .• 4.!5 10 J ermolr monture or trav~ rubit ou tJpbir retonitltué t~ru perlf· • . 22 
7 Bouclca d'ortillu a vta, or contróiL Perles ronde-. n 40 • • , 30 i 7 Fermoir boulf'. or contr.O.i" • • • • • • • · · •• 10 

.... -. 
V 

~ 
e 
o 
e 
j 

8 Bouton de c:teml~e. or contról~ monture a. vla. Perlen' 26 .... ,., t6 18 l-'cnnolr P'!'rl• pcroie. monture ar«ent. 3 fr : lt mfme monture or • ·. • • · • • • . 10 » 

9 Ba&ue monture Jumc.Ue or c.ontróté, 2 perles bouton, 1\ lt . , . 40 • 19 r=r::~:r~~~:C:'C:~·t,:':~rre d.t cou1cur •u tnllre, entoura•e ~~~UJ · .. ·:.: .. : : .'~ .. :.' ·~·: ~ : J 

Grand cbob: aur place de ranga de pules de prlx dlvua, tels que la qualité e Indla •· se confondant avec les perlea verltables 
Pour les coU!ers, mettre l'lndlcatlon en chute ou nnJ. Longutur de cbaque ro.n¡: · 38 centimetres. 

Pour les colliers en chute, pritre d lndlpucr le numéro de callbre des perles du centre. - Notre sérlc Orient lri<é. 1~ fr. en plus par rang de perles, soit 42 fr. le coU!er. 

SUR CEMANOE, MONTURE SPÉCI ALE 



Lait Antéphélique ou Lait Candes 

Mai~on CANDES, 16, Boulcvard Saint-Dcnis, ParÍS 

-----

RÉGIE des TABACS de l'EMPIRE OTTOMAN 

d lo f bdcitlún J· 1 V .nt 1 Tab 
•n T (J lf. ~lanufa tun~ Ccnlrale a CCXSTAXTIXOPLE 

Po111r l'achat 11 Prodult Manufi ctur6B 1 Rég1e Ottomane s'3dre sor on Franc & =.hu los principaux dóbitants 

lLLEil81E : 1 ~ l·~" 11.\rl.t, llnmoou • d 1 l"ln•I ITALIE : J.! \ '1.\ l..i.h t 1, Rom •• d pnn 'l p~tl'\ dd>ih I IRDES UGLliSES : F,>rt-c~ & e' t 5-18. Tan:a rind 

11. " ' l·t•1t • •QRYEGE . Lane, Buml>a\'. ,. • 1 ~ "". lrc l 't .h.k, hr,~trutuu, c t }'rlll · -

AIGLETEilllE : \ K ~ ... ,,,,u· 'tt, ll,\h>r 1 !'1 '" U\ ,td oh GIBR•LtlR . G R 1 o· k & e L r 11 • oc oaru oc ·eson td ei ty 
1 11 r 11 1 !'"" ~¡ ! IU\ d l•ol 

SUISSE : 17, S..•ul ,,r,l H h hqu •• Grr~t'l . el pnn-lUTRICIIE· HOIG E : Bur "" .!<' Sp d, ~ " 
''1 "" .t 1•11 

11 SUEDE : 11, R),,, h tm-1,, ,'1• ·khnlm, ·t rnncl-

·t ¡•nn o · u ,Id 11 • 1 111\ d ht' 

HDLUIDE : .!9. R.1.1 '""' t • 1, ''"'" nlum, rl 1 EGTPTE : ~r ... ndn -~ ru · -~mf.p,,~h:~.. 
¡'ran -·~'"" ,1 h1t ( L< <llrt': 3 Rut El ~bn.1kh . 

t11l L;..nc. 

SIAl : L Ul"'''"'cn -Limíted, Bangkok. 

PERSE : T~baandjo fri:rc ·. Téhéran. 

CHILI : Jl.'rge E . Tl.'rnsquist , 43, Calle Esmeralda, 
rulporm ·o. 

L FIGARO ILLUSTRE t n 1, tur ur 1 P, qu bots de la Com pagnie Générale Transatlantiq ue 



Les Chroniques dtt Mois 
UN SNOB 

L 'express s'élaíl arrélé, p ou r quelques 
minutes, en gare d!! Mans, et le mailrc d'hólcl 
du wagon-restaurant venait de m 'incliquer, 
d'un geste a In fois dé/érenl et impérieux, la 
place ou je devais m'asseoir. 

- Nous sommes complets, me dil-il , el 
je n'ai p lus que cette pelile table ... 

Au meme momenl, un voyageur essou//lé 
s'approchail. Deux éclals de rire : 

- Pas possible! 
- Elle esl bien bonne ! 
J 'a vais en face de moi Jehan Béchamcl. 

Enveloppé dans un ulsler ample el d 'auda­
cienx dessin, guélré de clair, le monocle a 
l 'roil, la casquelle a carreaux tres anglaise 
- ne laissanl apparaítre, sur la nuque el les 
tempes, que les franges de la cltevelure tres 
lis.~c, Béchamel élail radieux. JI s'étail emparé 
de l'uniqne place reslée libre, err face de moi, 
avail jeté sa casquette el son manleau clans le 
filet , puis, calé sur sa chaise et le menu a la 
rna.in : 

- C'est amusanl, celle dínelle ensemble. 
Vous p ennettez ? 

Rapidemenl, il /uf : 
- Consommé aux perles - Jiors-d'reuvre 

Barbue hol/andaise Fi/el Richelicu 
pommes cháleau - Haricols verls - Po!t· 

larde rólie el salade - Glace vanille - Des­
serls ... 1/ me semble que j'ai déju lu ~u 

quelque parl. N' importe. Vou s al/ez bien 7 
Oui? Moi, nzon cher1 je vais rnieux que bien. 

Vou s voye .. ttn homme épalé comme il ne le 
/ut de sa vie, et qni rwge dans la joie. Que 
dis-je ? ... qui vol e dans la joie! 

- Buh! vous en venez? 
- Évidemmerrl. Sans cela, que ferais-je 

au Man s, j e vous le demande. Oui, mon chcr, 
j e viens du camp d 'Auvours. Vous n 'imagine;: 
pas ce qu 'est le camp d 'Auvours en ce mo­
m enl. Ce n'est pas un champ d'expériences, 
c'esl le p e<;age de Longchamp ... 

Vou avez vu valer Wrighl? inlerrom-
pú;-je. 

Parfailemelll. C'est une machine toul 
a fati curieuse. Mais jc n'exagére pos en di­
sanl que j'ai renconlré la les plus élonnanles 
jourrures el les chapeaux de femmes les plus 

lémérat~s de la .·ai.srm.. 11 y a••atl quelquul 
tvques, .surioul , ce 11z.atuz ... 

J'in/ern>lllj)ÍS tJ~ IIOUVI'(III 8<:dwmd : 
- l!..rt S()t1Jt11(', t¡zu·lle vous o paru l:lt...• 

l 'únprcs.sioTI dc.s gen~ t¡ui éla r~.:nt lU 'J 
- Exccdlenle. Smxunl~ kilmni!lr~s ... c·,·~l 

utr peu /oír~ du Man s, san$ doul . mal . .:; 011 u 

l 'aulo . TI y a d es g<ll'golcs dr6/es; el prti,, e· .. ,.¡ 
amusant de retrnuver lortl Pnn s aulour tl 'tlll 
lrarz,Rar, U cinquunfc-lrois licul's tle I'Opéra, {'" 

pleins champs ... M o" cher, je ti<' <'() tupnlncls 

pas que, passanl att .Mwrs, vous rw soy ~ pas 
alié voir fO . 11 /out y <Eire alié ... 

El mon ami B écltamel si' ¡Jtmchail vers 
moi, par-dcssus la tabletle qui rroo s séparail : 

- Tencz, lil-bus, reconnaissez-vnus 'i ... P:t 
ici, lo lablc a gauc/ie '1 El dern'i! r't' vous '1 1'.:1 
dcvant vous? ... 

FiCrernenl, íl énum~rail, c iltlil lc8 rHJ/17,>t, 

- les noms e tres parisiell !l • rl<• fenllllt: .• <•1 
d'homtnes qui reve nar'enl, c:olltnr(! B chcuuel, 

de voir, au cump d 'Anvours, 1•o/cr WrtHhl , d 
donl la plllpart avaiettl farl le voya¡.:<' a lu 
/ur;on de Bécltamel: je vcux di re CIVC!C l'urriqtw 
préoccupaliorr norr d'allcr att camp d'AriVIJur,¡, 
mais d'y ~ é/re allés •· 

Car il y o une di/férenc · considérohle 
entre ce.s deux ferrnes, don! chacuu s'alfac.·he 
a Une ca/égon'c de perSOIIIII!S CJUÍ ll'(l ri('rt (/(' 
cornmnn avec l'aulre. 

Vou s enlertdcz hicn c¡tte mon ami Jc•lnm 
Béchcmrel cst ele la secorrdc caté¡.:orie. Jc le 
calomnicrais en pcrtsanl gne les vo /s dtl !(rtmd 
oiseau /abuleux m: l'o11l powl €mu, e/ c¡ut: la 
curiosilé d 'élrt• le lémoin d 'une sl proc/i¡.:h·uS<• 
nouveaulé n 'élail pour rierr dun., la jrrw c¡u 'il 
resscnlait d 'al/er uu Na11 ,< Nnn; ¡e ne pctr sc 
pas cela; el jc sui.~ convuincu c¡ue Bédwmd 
fu/ /reS SÍncéremell/ émervcd/lé U {u VIII! de 
tan/ de gen.~ connus c¡ui ltd pa s.~aicnl uvec 
bruil sur la létc, enlrainh dan.• l 'c.~pU<'<' par 
une sor/e de puisMmcc mul{rc¡rrc, qui éclwp­
puil O sa raison ... .Muí.• je llliÍB éga/c•mc•n/ 
convairtc.:u que so!l (JnpaUcncc d 'uccltullftr 

W rig hl eút élé moín.• vive, el moins profond 
s?n émervei/lcmcnl de voir l 'a iscr.ru de loilt· d 

de hois plunC'r, si depuis quelguu .,cmaincs il 
n 'étuit du m <'illeur Ion • d 'elre allr! • el cl'élre 
vu iJ Auvour$, el ~~ Béchamcl, "" s'y rcmdalll. 
n'avail eu conscietlce de se conformer iJ urzc 

sorle de rile mondain. 

.h• /ur,,,..,,. drHu~ ttHHIOIO)lUl'r Ut•t•bcund, c.-•t·· 

flt.tldanl qrw le • frarn rrull,•, t:l J• 1 t' ·ouh· ave • 
j()u• Ccn JJ.!c:/t(UUt•l '" uppcln.rif l'Ottrtrt t ' ll'.H:nr­
plnrre ptujcul d'u111 ... ·~¡>t·t•t• cl 'hu"'"'''·'{ qut.• jc 
nt• (/d,• .... t.._• ¡w.,, t•f t¡ni mt• d"'' rl•l t'nornH;Illl'tlf : 

l't•,..;p~et • ,¡._ .. ,., Snuh.· 

J-.•htul /Jt!t..•lrtlllll'l t•.-t/ "" :ottrnh , éfiholorrt•, 

d ¡wur••u tl'urr ¡ll'ltl ttl't>tr qu< /tu un/ lo"s 
.-;t.:.~ port·tr/,"i, llt'<·hcunt!l u tlr· ....... t¡ra rlc c¡uur vivrc 
e) f'tll."oi;t1

1' IIIUI.'i c.•t ·lft• lll."tOIIt ' t' IIC ' .-;ujfl . ..;eúf )lOS e) 

lu1 rctulr"-' /u vit u~n .. fnhlt.• louf ci fati, d ll Cl 

.... .... ,,, th• hontlf.• ht•u n · e¡u'i/ lit: ¡wuvuil t:lru 

tnlah•nn•lll ht•u r~..•ux C(U 'ti t•tmdtlron ,¡,. coudnyt!r 

cl~s éltf~trttt.'l'."i, d't:lrc ,,, pClrfnu l oil il y a des 

hmtllll~li <'Oitbich1mhh•., ¡>w· /'ar¡.:t'ltl <111 pur /u 
nmomm '-"• d tft•. /t·mm6!. rrolcurl.!s por l 

¡u·c•slt¡.:e du chic ou eh• la lwouhl. 
1Jéchunrd ,,._. va tlull <..' pas elrerchc.•r du 

pllulúr lU oli nulrll·c. • llc ~ nrt•nl h.• ¡mrlcrnh•rrl .~-:s 

/;!(Hil.~ ,· íl .o;ui/ h• ttrcJ11th1 "", ti c.:tnboile le pus, 

(/ocilt. • t~u • n/, e) To uf.J.>arr s, rl '"' ,>t'tl<.'''orch.• le 

drnil d11 s'umusl•t rrH' /U cHi 1'oul-l'ari:; fré­
qu<•nl•· <•1 j1t1/ .•em{¡/ant dt· -'<! d•verlir. 

ll n 't•llfflttd rhw eL 1'/uppolngic, 11101~ les 

¡.:rum/11 pc•.<~tR<',' n'onl pcv• tl 'hublltu! plu . u.~sidu 
c¡u~ /u• . /1 odon•rail ¡w.,sc•r ,,,.,, v¡wcmt·c.• t•n 

CfiUt fc¡fl(' (Wiiflrou ¡>cut •:/u•r· j 1/I(ÚS c'c:t/ J¿f.lttéra­
ft•l/1(1111, c.·lu·~ /ur, !t.• ~ouei d 'éln.• ti la nruclc <trLi 

l 't! tn¡wrft•, t.:l c't•sl clturc ü Trouvill '• a l#arril:t, 

a Dtnurd Cl 0 .-.ll•nde, lJfll' V()ll .'i /(• J"t'rrcnnlrerez. 

Sn c·tUIIJ'f'f<.·tt<.'l' t•.'fl nulle t!ll ¡>ernlun•, el la 
'VIIC! d('., c/u•j ,-..t/ 'u1llVI'C IU' fu i fai/ /llcJIItfJ. pu.~ 

,.,.,.,.-;,•rtlir la pdilc' .-;c~r>tuu;e qu'"llc cuunrnu· 

mc¡u~ ci nwinls pro/une.•; mais qu'une Ré· 
ln.J ."Jl(!O.{Ivc .'i 'urJ.!<IIIÍ!U! c/Jez Pl!.fil ou au Sulou 
tl'auhu1,H', t·/ vou. l'y verrc~ courir, au jour 

.-eluc:l, auss• spo~tlaném~nt quc: tf'il uvait dé­
<'OIIVt·rl ci lrti lout scul le Greco, Bn&dm el 
.Monlic•·lli ... 

JI 11 '<•s t ¡w.~ Jau d<• Wu!(n<•r, mw · i/ uvail 
IUIII jcwtc•uil o /u ¡¡remii:rc tlu C¡· <puscule. el 
su pluc<· rderw<' tlll huf/el clu huil u nc•uf •· 
fi:l il a foil .~cmiJ/anl de compremlr<! ll n'u 
J)()ÍIII d'aulo, mai., /e &.Ion ele /'Aulomobilc 
es/ un de t:<•llX tlo11/ il allcnd /e 4 vcrnissug·e " 
CJvec le plus d'in1.putience ,· nc relrouvera-l·il 

pa la lnlllcs Wll amiliés qui le f/atl•:nl, loutes 
le .• t!légance.• auxc¡uel/es il lui pluil qu'on le 
voi~ oc j rollcr '1 

Comme·tl s'y prend Béchamel pour €tre 
de lous les sou¡Jers de cenlieme, el de la plu-

1 



PIGARO ILI.US1'1(/; 

part de~ grcmd 
¡ai pa•. 11 

el Parla? J " 

tlltrut• th ~~uiii ~Scu•n 

)111'' Ull (~(¡·ttf' Jlllrll ¡tfll IC.'III' )IJill '& /1 IPt. ' 1 

pltttlltlrn jutntfl l tl'uartút• m u/ cliud tlurt 1111 rt.• • 

lttllrtllll u u il u 'tf Purmn.t tJtl l'uul IJ,JllrJ:.' 1 

J>OUI' VUI '"" ,¡,~ fulth•, (•/ /ut•ll t¡tt 'tf /1
1

1//'rflrtl.'U 

¡>c1 1/f/ hwmm 1"'' wrl ,¡, jr.r/1}<<1' u <·1111111 
lrflc:rurn·, utr /'u 1•11, /'un chrnt ·1, ·,,,,..,.,r, 'ttiX 

l'<>llft'n un a ,¡, . ./u/ l.t•mwl"• our .h·un lllliJIII 

l~ou•• au,¡mtc•• t¡u'tull'uvtltiJIIt'Vl'llll t¡ru /nu/ 
/• Futliltiiii'JI ('1/ <twl! 

N,l '(IY"" 
,.¡1111111'1 •lt•nl 

J'll 1 rup ,:,,.,. 11 ¡mur /.·~ Jl.f. 
11uri t• 1 plt 111 Ct .,nni h·. 

th:ruu·r. """"'" .s t¡ut• la u¡u nro tf¡· tl 'u ulruz 
/h.' IIH·Ift• fUI t 11 ''fJ/(:I't 1, 1/ /t•111 /'jfl//11, fUJlll' 
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LE AFFAIRES 

L.t B\.'111' .r a hi,..n de ohliRl'C de !-tC r'-'!"'tgnL'r á 
vivr«.· aVl'C h m.ll qu'dh.· IW poa\:ait pas, du n·sl<'t 
cmp,":dH.r. Au f mt, cdh.~ rcSIJ.!Il.tti~,.,n n~ lui l't. .. tit 
pa-.. .111,,; kusrdt qu\:m .wr.tit pu croin:. Ct• qnc 
n·d lHl\.'nt p.ar~c.ltl\th tout ll•s !-tpcc.:ul.l! urs, c'csl 
l',mmubi1't" qu l"\1.lut :, la. foi." touk ém~.ltif...·m d 
loutf <h.•n ·e •k ¡.:<lin. P .• rt'ill•· <Vl'nhnlik n'dail 
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iJ, t ul< k pu .,,,., , la ¡lu ¡ rc~"'e e l 
cert.un nt•nt J,¡ RIL ~·e •¡ue talonn•• la prochaine 
~cl1 ·•" t• tic s 1~ n-. du 'frc· sor. ·,n-., co:nptcr les 
aulrc~ ~u¡;n"''' hud¡;ctairc•. Qudlc, 4ue wienl 
e' ncce"•tcs kOitl••¡t•c• dan' la pénin,ule des 

l.l.dk.<n ti lni laul d';,hord parer 11 cclles qui 
r sultcn t de ·1 11 pmpn· lonct.onncmcnt linancier 
Ccltr concrption c•t ccJt.un mcnt celle de se~ 

lwmnte d 'Erat ~un,¡ 'lu'L·n lt:moigncnt 1cur'i cffor.s 
1 mr Ll rrmuon de l;l confrrcncc qui doit mettrc 
ddtn,hvcmtnl nn le me a tous le• bruits de 
¡:u<·tTc, ,, lout"' le' tcnlalivcs de confht•. La Russie 
1 t 1 t·d.dcrn nt in h.-re ·o..ée au mamticn de Ja patx 
1 1 .w n tour de la conliancc, "" ce pornt il nc 
pt ut p.t-. !'t~h i tc.r de doutc. 

La Bour"· el 1< monde des aflaires allendenl 
dour non s.tm~ ímpaticncc J'annonce du Janccmcnt 
dt· l'un ou <le l':tuh·•· de' dcux cmprunts les plu. 
inunincnts. le Russc el le Tlll'c Ce scrait, en elfct, 
k lllci lktu' reconfortan! pour lout le public qui 
dwrch.· s•s mspiralion> dans nos grands elahlisse­
mcnls de crcdil el el tez qui ce geste fc•·ail de saite 
··~n.titre, avcc la conliance, le dcsir de se remettrc 
.. nu trans:1ctions coutumu~rcs ; en d'aulrcs termes, 
lC M'rait le rt!vctl tl'un marché dont l'activité, to ut 
ó.lll UIOÍflS :w comptant, JaiSSC b~aUCO!Ip 3. désire.r. 

p p p 

Le Jl1anchon Ixio11 1 dont nou.s avons déji 
pal'lé, vicnt de voir sa supériorité confinnce par tlll 
témoignagc irrécusable. 11 a obten u a I'Exposition 
du Grand Pa lais une médai lle d 'or, c'csl-it-d ire la 
1 t. 1 1 L •llltll< d 1-ut Cl' n sullat 

LES CHRONIQUES DU .ftfOIS 

lm Slbl~ ancle manchon ilion de la. ser un 
~ on~ sans que se prodll'>e J'éc.l.aira¡;e Que 
pour nne cause quelconqur, négügence ou acci­
dent le robinet se ron,·re apres l'e>.tmction, immé­
< ~.tcm<nt jaill•t 1:\ lum1ere r~vilatnce. Ainsi dis-
pam nt les dan ers du ¡;az. 1' nplosion o u l'as-
phpie nl la crainte hante !'esprit de ~icn d~ 
con mrnat un;. Au lleu de s'ec:haprer bbrement 
connne a~ec tou le:. autres appare•'-· le ¡;az se 
omumc d ~ignale lui.n1Cnle. automabquemcnt, 

&l rr«: !.UCt: 

'f'ou Ch a,·ant.tgb ~¡ appreciables son! ob­
tt-nu-, saos aucunc diminul.Jon du pouvoir éclairant 
qui,,lU ~ontr.tirc.avec 1c manchen lxion.atte.int son 
ma1imum d'intens.te. Le prix d achat es! le méme 
el la duree des manchons es! augmentéc de ce fait 
que :>onl ~upprimc• les ebranlemcnts, les explo­
siorls qui 'e produ"ent tou¡onrs, a\ e~ les aulres 
~yslcmes, a u moment de l'allumage. 

p p p 

La Société du Manchan Ixion cst constituée a u 
capital de 1.500.000 francs en actions de 100 francs. 
Ce capital, qui parait singnliercment minime par 
•·apport ;. celui des cntrcprises similaires, est 
ccpcndant tres suffisao l paree que, des son ori­
gine, l~• Soc1été se trouve dotée de tous les élé­
ments qui assurent son fonctionnement. D e la 
Sociélé en commanditc qui l'a précédée e l qui a 
amen.: au point tous les détaiJs de la fa brica tion, 
e lle re<¡:oit. avec un lerrain de plus de 1,900 metres, 
situé a Asnieres dans les condi tions les plus favo­
l'ablcs, une usinc déjU. en pleine marche avec une 
capacité de produclion de 6 millions de manchons 
par an. En plus des brevets, celte Société en 
commandi te transmet a la Sociélé a nony me de 
nombreux con tra ts de corumandes. Seul faisait 
défaut a la Société en command i t~ le fonds de 
roulemenl q u'exige l'importance des affaires; la 
t ranslormalion en Sociélé anonyme o'a pas eu 
d'a utre bu t que de remédier a cet inconvén ient et 
de procurer les capitaux oouveaux q ui étaient in­
dispensables pour donner a l' exploitatioo du man­
chan Txion son plein épa no uissement. 

Ce cb iffre de p roduction de 6 millions de 
manchons par an semble déja importan t. On sera 
cn,·orc plu!> surrrb d'apprendre que la Société 
vcut > ouhller ronr le doublcr. C'es t qu'act uclle­
mt nt la Fr¡¡ncc cons m me plus de SO rnillions de 
manchon ... ¡, incandc.:;, cncc par an ;1lors qu'ciJc 
en pnx.lull a pcin< 15 millions. Sur les 35 millions 
importes de l'étrangcr, c'cst-a-dirc a peu pres e -
clu~ivcmenl d ' Allcmagne, la Société lxion cst•mc 
4u'cllc rcul el doit en cnlever un bon tier en 
lavcur de la proJurtioo nalionale. Tout le monde 
lrl"ll". era qu'cJle a rarfaitemenl raison el que Se> 
prdcntions d.tn<.; la concurr~ncc a\ICC l'cdranger 
'ont lorl rnoJcrccs, d 'au tant qu'cn France la 
con~onunahon va ~ni.~ ccs,sc en croissant. 

El cepcndant. mcme avec la >eulc produc­
tion de 6 millions de manchons, en se basant sur 
les résult.tls préscotcmcnt constatés el acqu is 
CC' IlHUC pnx de vente el pri:x de revicnt, le béné­
licl·s .mnucls dcrasscraient le montan! du capital. 

·~,¡ Jire qu'avcc tes plus l;trgcs prévisioos rour 
1.-~ amorti,.,emcnts industricls ct la dotati1m de 
tou-. le~ t.:'l. .. '~mpte~ de prCvoyance, la ociété sera en 
me, un: J~ di,tnbuer des divideodcs cxtrcmement 
r~munér.tlcurs. Ou reste, les cxe.mp!es abondcnt 
de:-; l;,l1 ~ ·~~ "-"btcnu~ dan~ e ttc brnnche d'induslrie.. 

A k'"' le poml> de vuc t·achon des :M:anchons 
h . ion ¡.; "D~htuc un l1tre singulieicmcnt mte.ressant 
el qm J.,t rclcmr l attcntion attSSI b1en des capi­
t.tu\ d · pLlcerucnt que de ceux qui cherchcnt 
>culcmcnt une plus·\aluc rapide. 

ALFRED DUPUY 

J.. F•¡;-•r > lllustrc rK paraissanf que men­
~ut.llt:m ·ni, nous ne pouvons, dans ccllc chro· 
niqut.', ... un•rt 1-. · l.;l· .... ·n •. :nu:n fs frnancicrs cl'aus ·t 
pr s qu'il ~ruit dl: ..... ,rabh C'cst pourquoi nou.-; 
rwu.s mt tiQns U l'cntr;;rt.:. dispusiliun de nos lcc­
f.:ur.s p ur lcur fourntr l..:s rt.:.ns..:rgncmcnfs qu'ils 

1 ucironl lu •n nnus ticnwnder. 



FIGARO JLLU TRÉ 

Les Tléatres 

;t mt • une 11 
duch~e:, a av~ue:r qu"cll~ a t•h.: la m .. itr ... ~_ M d un 

ja•f, et qu il '"' le lnut de e t adultir~. L'm, r­
lunc jeunc homme. qui cb.it anhsc.·mth." t.·nra:-..: ,..: 
troU\·e. par ~uite, cxposé .\ s.: haltr ·en dud :t><·­

son pere : enct."~re une sttu..,ti n plU!. F ·n1bl'-· qm: 
tragiquc, paree qu'ancunc grandcu.r ne l.t. rcli:\ t.~ 
io. Mais pourquoi ce fils de ~pe re >1' smddc-t-il? 
Le dénoucrnent m~me p.uait pen admi,"C.k 

11 y "· du re> te, bcauc ur de talen! d~n' -·· 
drame, ce qui n'etonncrn pcrsonnc. M • Repnc a 

eu d'admirablc cris dan.s le rok de 1.1 duche""· 
MM. Gauthier. Signoret ct d Ma>c onl de parfaih. 
&1.ns Ctrc etonna.nl!o'i. 

L 'Orcillc fcnduc, de M . Lucíeu !liepot¡ , un 
¡cune, dé¡a signalc au public Jitl~rairc par •;a lm· 
gédie le Prcmir.:r Glaivc, donncc n·cemmcnt :un 
Arenes de Bi7•crs, esl une o:uvrc Corte, parloi' 
défectueusc. mais ¡amais ban;llc, qui prcte a la .::n­
tique. mais a une critique sympathique el (¡¡¡( 

honncur au Théatre Antaine. Le "'Jet en e t trc' 
triste, puisqn oous assistons i\ In dccheancc de 
plus en pi u.'< navrante d'un vieuJ< génüal qu'atte•nl 

la limite d'ilge incxomblc. Bafouc, pr squc "'"" " 
par sa famillc, ce malhcureux général Dcsar~ons tk 
Lanto:ille meurt d'apoplexie chez sa filie Lucile, au 
momeut oil il apprend qu'clleaussi cst lamentablc­
ment déchue. C'est l'histoire de la grandeur el de 
la dccadence d'une famillc tl'officicr. 

M . Gémier a faü de ce role une création de 
tous poinls remarquable; M"• Madelcine Lély a 
merveillcusement incarné le personnage de Lncilc , 
on doit des éloges a M11• Marcilly et 1t M Jan vier. 

Quant a l'Agencc Legr;s, de M . Jacques 
Roullet, que vient de monter I'Ambigu, c'esl un 
drame populau:e qw n'est pas san; qualités. qui esl 
méme assez pcrsonnel relalivement., mais combicn 
Jugubre ! Un agent d'espionnage (Lcgris), une 
fcmJlle (Germaine Barbaroux) qui a empoisonné 
son n1ari; qui - 1na.lgré elle, il csl vrai veut 
fairc de son aman! un trállre, e l ne pcut échapper 
a son tyran, l'odieux Legris, qu'en l'cmpoisonnant. 
un bougc de mateloLs a Toulon (le Chnpccw 
Rougc); une sci:.ne de torture, don! la victime 
finit par étre étranglée sous uo rayon de lunc 
verdátre, une sdne d'agonie ... la do~c es! copicuse. 

M Paule Andral a é lé exccllente dans le rólc 
de Genuaine ; excellente également M 11 ' Ciado, á 
qw il a.lvint de la remplacer a u pied levé. M. Séve­
rin Mars n 'a été cette fois qu'ingénieux el adroit. 

Ce n'cst pas le talen! étranger de M Frank 
Wcdekind qw nous rendra la joic de vivre. Sa 
picoc I'Evcil du Printemps, que M. d 'Humi res a 
traduite el montée au Tb éii lre des Arts, es! tri,te, 
lri~te! Cette e tragédic d'adolescence~ !ort drange, 
expose comment la crise de la puberté parscmc de 
tombes le chemin de la vie, don! elle assurc cepcn­
dantla pe•-pétuité. Piece irreelle, !antastique, dé r on­
ccrtantc, qu'accompagnc sur l'afiiche une fantai~ic 
trescomi~ue: Monsiear Jl1éziart, de M. Pi. rre Vébcr, 
oit tdom?he une actrice origina.le, Mil' Caumont. 

La Comédie-Royale no u.~ a offert di verse' 
pieces de gen res tres dUférents: un le ver de riJeau 
de M. Gluck : il1adamc csl de bm.•; une ,.~tire 

plai,anle de MM. Aug. Germain el Trébor : Une 
petilc fcmme fnrlc, dirigée contrc l'admini,lration 
po~talc que nul ne c;aurait nous cnvicr ; une 
revue : V'la le polrn mondcri11, de MM. Fargue 
el Charron : cnfin une fantaisie tres libertine de 
M oziere. l'Apres-midi byzanfim:. J'estirue lrop 
te grand talen! de cet autcur pour ne pas regrctter 
qu'il l' emploic a composer des u:uvrettes """¡ 
¡olimenl pervcrses (circonstance non pa' atté­
nuante, mais aggravanle) ' M Nina ~an7i (la 
courtisane Myrrha) s'esl révclée dthorJantc de 
vir ct de pa...'-'ion ; c'e...c..l un temperame,H .• JC nc 
uirai pas excessif, mais tres remarquable. 

.i\h..'JO"'t dr,\lt,;:_ 11\,lh rhh ti~ ~~~Ul, ':~t 1 ''IH'I 
.... t:gt~. k tti: .. h:ur in put~ nt _1 ~urn.ll k P(l ~ • 

M• de- I.LZA \l.t.u• 'lum'HIIr T,HurtU-· 
Uoht dt l.Jhttly álnf vrt1 aruanJr rt IIIIUVI' tnut,. frart"r'l' 

A u co•utr lullt" dr floOit hlcu hr te tJ utrnt 

C/0·.11 TI UN dt· /. ·lFI-111111 /il f 11 t 

?arfoul, dont le, hurc«u~ <~ trouvent artucllc 
mrnl au ,ymna~:_tc . l .. 'n~·tc ur. M . (,cor~c\ Thut·nt:r. 
est ~ncorc un jcunl· , t.l tronvc dau~ la pcmturt 
d 'un journ;.tla,mc d'aftJ.ire~ fort odwu t J'nr'cthion 
d'un ¡;r.md "'ccc' L1oncl v't ommpoll'nl. 11 Vl'nl 
avoir toulc!-. le~ fer1 mr,, par tou' lrc.; moyt'n,, 'ai l 
chantcr lr'i fanaTJcic-r:,. ct atlt·ndr les man1sht''t, 

lai~e '" famlll · d''"' un m ·Jiocrilé vo"int• d • la 
gCnc. el oc donnc í..l'o.tu~'.mt·lllation qu•t ceux úc· •·t.~' 

employc' dtml le, !cnunc' '<Onl jolit·s d cun1pJ;". 
-,ante!',. Commcnl "tC fart·il Clllf', vivcnu·nl n·pri· 
man lé par son lrcrc ~.n~:vne, qui a toult'' les 
vcrtus. iJ s'amcn le el luJ l~liMte CJ>OLL\cr un · jl·un · 
veuve ql1'i1 convoit¿tit ? Myhl·rc! 

M Marthc l~<'gnicr" e u la coque lt ·ric d• ". 
monlrcr, dans le ¡•crwnnagc de J.¡ditc ¡runr vcuvt• 
(Jacqucline llcllouin) , humhlcn•cnt attif•·• el• e,, · 
tumer, ultra-simple~ rt mtv~ñc,t '!l in<i.a ll! vc.ut ... , 

cond.ition. Elle n1··n a pa"t etc rnumc¡ c.klic'n1 t•. 

Quelle ~en,ibililt' delicatemcnt p~rsvnncllc, qucllr" 
JO . íe~ nu.anC"C!"!o ~ntimenlal('s! M. Oumtny ;t JOth.· 
en perfectio 1 k ri>lt· d~ Lioncl ti M l>o'OO'lC nh 1 

d F.ng<·nc anc "'1 r'onnaht• hah•tn!'ll<- . ··• " 11<-n­
riot, J>amirof!, M. Jc;tn Dax. Lcuha, 1'1 lcurs 
carnaradc~ un' re u l'accue.l le plu• flattcur. 

LE CHRO 'IQUES DU MOIS 

~.h· D-.·u'\ .nar, t"t '"rud, t't fini, la 
\\ tlk\n~ • nc .. (.'1\ (l. h.tn~t d, :-...; d•\llllt..: PlTdu ' 
b fnt~tl,• t .. ut !UU<' J.:.l",\nd..-nr it• tt lcmnw .lllth ,. ¡ 
le t u ..:!.. \ ~'n.~ 1 \"t ph 1lll n p.tlal!-1 .. iu .;tlh~tll, m.ti, 
~. n' ln .. t''l t t... , ~t- ... t..·"· d~t.'lllln.tnt lt.•, rwnc~ 

lum.u1tn. du "'t.l 'tu l..k:.. {),, "'· "' h.tntc. tn'" na~ h.ull 
' t ¡ \11 , 1..: 1 hlnh ~.k r.\lllt,U1 , 1Ut'1 \ t'Jilt.·u \ t t 

ú'll'l'l.lh Ul '- l.'ltlllll" 110t.: t h.,llt• qm (\."'lllUI1l'lll..'t' ,, 

1 'n~.tn. tn·d\· su ..:h: lt·mbJ.t~·nu nt ~' ~tnt du 
l Tt 1 u .. ult 

t t' Cr, pu ... ,·u/, ,;...,., l)h u' "''11" a dt'llllt dt.''-' 
,,,tlt· ''"'1Hplut·u~t''· (lll ,.~.,l ... m.tn·nt c.f, (h.lrnMnlt 

f.,,.,,n Jt•, l'l.~llt ~rn;~.-pa·.., dt\·int·nwnt dr.lpt.'<"'' l'l 
k~ dl"('llf· t•111rrc•Jn\ dr ... at~n ,,mplt• ... h tcmtt· palc, 
~"' h·..,qud' tdt"'~mh.;ut l.t lq~t.'n· tunH.lnt.• lk tullr 
~o'H dt· \!>U'l dt• ,,,ü· .\1\"ll'di\' d..- hn.'~kriC"'' d\ll- t'IIU 

tt'.u~nl1. Ft .. ur "'11lt-"'1 U'"'' 'tt'lllf'hac..'"''dt·..,, l.l lu1111~re 
dt.·-. Jt.ltn.tnt-. .t pn .. ,fu,,l,n lt.:p.ul..:hu, uu leo rt.fld 
11\ d,,,l\ dt•., JWI"k' llalT.tnt la hbndJCUI" de 
dll.'l"'~lld~·, 

A u G.\'trllto ... , , l't· qm-..t M.lrthr J<':"nu.·r lh,'HI'\ 

f.1it ~li11U.'I lt· llll"''Yt'll :1.~t' ~t\T\ tlflt"' l"t.'\hc,• d( dt'.lp 

\:i..:,ld, ~uuplt·nu.-nt gaznit· d'un· ~uunpl dt· halll' 
1d·,·, f, ,. t.l.n1' k mt.111lt. le..'"· ptndant qtu• M U;t 
tnln"~Jf md t·n v.dnn IlTH' nlht.• dl· IUl.'tt sduw dr 
M'H' "'' 1'1'-l .ttl\ lll"<'l1\TÍt''J dt• n'ltc.. n 't.'lyt'lll. l,ua-.. .tu 
prt' mH"r .td4.' d .ut "·n'n l. dL·" l;lchc..•ttlln's d' '"'i<' 
.. . thrwnt d vi~o.llcth· dt: Parnu• . d'-'"' vl'lcmr~ 

n,:.ldh• hloudc lt,11ll' J,1 fUiot' rO\'SIC de~ 

1man, t'!\ t..:-,ut l'cnvdt.'f'Pl'tucnf de..·~ lt ... .,u~ pn•cu·u.\, 
n ·h,mh.tnt rn 110 mol ~,h,uuton. 

Qut• ~k l'llt 'l't·~ <·n~·tnl~ l~aviS'-liUUWnl babdll•Cs 
d.11" ¡~, tlu•:i tr ,., du h"nkvard ''" d,u" [c, thd.lrc' 

,l cút\' ' M.1i' 1 y n·vll'l1lh·~d, c....u, J'OUI l'insl¡tnl, 
Jt.' m't n voudrai .... de pa...,s<.'r St.)U' silt'n<.c le~ c..h·ll 
(.'tl'll ·~ c...n·.tla<Uh dt: f....;.dcrrit:rt' J1 Uur kt, Pnlit.•s 
J>rumrrlu¡ut d \ ut .:mt qul' t'ai la h,mnl~ fortunc 
d 'r 11 rqu·n.h11rt' une u.:1. 

'.)u•· ''"' l'' pu t·n parkr pln' v•lt ! M~" vod.¡, 
il ""' f.lllait ;dh-ndn· qur 1 s duffun~ ;licnt pu 
t•nv.•hir n ti<' pl'lih' pb_.c .. ti c\!.111 ¡:ravc. Lt·' 
« hiffl"'~ll"'i nnt ta lomplu:. Comrncul rct11"t'r unt.· rw n 
titm .t u· ct~'ttu nu.· d • voya~t· sa cr:uu.:mtnl porl; 
par M"' M._trJ\C Fairy, d.,n~ J11tull '.•w flc• lhm1· 
¡wflt• ~ sl·r~t aVt'it ,. rchrodu d'arah(·"l'l('~ "' Vt'rt 

lnnril·•< . avcc haute t·c111tnr ti<' lli'K'rty vrrt rr!c'­
nant 1111 Jnu.t.:, J'illl franJ.!l', pent.fant lJlH' l't:mpu:cc~ 
mtul rl k"'i m;n1rhc·~ ~nnl laits dun tuJh· linl"'ucnl 
travarlk a plr, dt lin¡(erie? Com111cnt nc pa,si~na­
lc·r l';u.Jur~tblc e lt·~anc dt> lClt<' rob(• du dcUXlt.'IUC 

.tclt·. fll hhcrty lwrtcnsht hlcu .,. muul.1nl la J!ra 
t H'\l')t' dhtmt:lh- de l'arh~ll C"n unt.• )!alnc ~ouplc 
'l'~~' v''ilc unf· tumque ti<' ~rl»i lullt• luult.) hrodcc 
d'lHJC l1;utlf ¡!_uirlandt• fkunc ? 

M d1 L111.1 r't an~~i hi n ¡olimcnt h<~h•llcc : 
hH1¡nnr., JMr Lah·rri('rc', c'r.~l tout dirc. Jl6.: idé· 
nwnt. cdtr nui un nous J.:.• tt d._. de; lid ~u'-lls ln"tpi· 
r;dions. A e· ruin·, tant rile cst en plcinr pO...,!-;C~~ion 

,¡,. "'" .. rt el dt• '" Vl'~uc, que J'int'dit, qu · la f,•n­
t .. ii'' · rarc• que le ~oúl ahsoJu, nc h11 t.:oUh.:nl 
''"'u n cffort M' di' Luza nous apportc done a u 
trnit.,ic·rut· adt• la \urpris(.) d ' unc robe. de ltbctrty 
1-!l:tc~· aux rf'flet· inJpn.'CI!'t, mauvc t't v<'rl am;.uHJe 
!out a la !ois, don! la tuJlit¡n~, courte el frangée, 
s ;tlfadrc d<·vítnt wu-.. une ... t~rit• de bouton.., pa't\C· 

nH'nté ,, 1'1 a11 q11aln(·mc, l'oriJ:inalité d'unc l<'llctte 
d11 ,,....1r n tullr ctlron a la trainc cnjolivCe de 
tr J\..ll'l it, a la l;lilJ,. scrn:c dan., une ct•inturc cga· 
m•·nt hrod<'<' 

D•·s tuilctt · , vou' di"<-jc, a a'wr r tou' les 
ncccs, tlu'dlt' e rueuvcnt au théiitre ou dan' la 

VI C. 

LA URENCE JJL~ LAPRADE 



MONTI CAKLO - Lli THÉATR~; >:J' I. A n-RHASSE VERS LA MER 

Saison d'Opéra ' Monte-Cario a 
J O Í'Mlll .¡ .. JQOCI V nomc.., o;¡an"t C'('lrnmc nlllirc~. dans l'ordrc aJpba­

b.:h<llll' . 

Mmt'' tlc"ic Ahott. Amo Ackt~ . Margucritc 
Ht·ril.t, Bcr¡<'l, Lndt•nnc Breval. Maly Bot·ga, 
C.trdlt. Llwnal. Dc,champ~-Jchin. Dubd, Dunf, 
d'Elt) Mary l; trard. Hcmpel , Herleroy, de Hidal¡(o, 
Fda.t Ltl\111111~. L{""~rlll\.""~llt. Mt!nan.t, Raunay. Spcn­
ncrt, lJJ,!hclto, ,..,nprun1 t'l c:nnlrallt,· 

MM . Alkh~wsky Ansclmi. de Tura, Van 
D)·\.k , Rou .... ..,Clil'r<.'. 

1

mirnow. Swolfs, lénor~ ¡ 

JltM [\.,uvd. Gilly Titta-Ruffo, Padourcano. 
hurylon .... 

•'l .'\\. "'h.tllapin .. · Oclma~. i\'larvini, Valhcr·, 
hu:.-. .... , ....... ,. 

,,,}\\ Ch.dmin. Pmt-C,.lr!<-1, Phillppor1 . busse~ 
hnu/f<·., 

MM . l.n'n Jch111 el Pe me d emcut·cnt a la tete 
de J .. ,r .. -hl''-'ln· uniquc qui accl.'lmpagnc cc.s bcll~ 

manttc ... t.ltion~ d otrt. Les sc...:omJs chcfs d 'orche.strc 
d rq,dtlt•urs sont M ~1 . arici el Lcblanc: 
.\\me '1; em."·hcnk. '1!\l De Sabal<t. v.alet el Val­
lmi. chds Jt.' ch.tnt onl la d1rccta.:m des cht.l!urs. 
'1"' 'il'r nt cdh .. • s.u~(.'I\ comme Ice.; pn:ct.•d ~ntc:, 

<l•¡:n''' du (adre d de 1 cntourage el M Sarracco 
c't n1.1ihc d~ 1-.tllcl. 

e( llltlll' tl lll' f~tut "-"ublicr pcrsonnc lorsqu'iJ 
:-.'a~it ~.,te n•ndrc h('OUll,\gC .1. UUC h:ntativc arli"\­
tiquc d'au ... -;i haut mtcrCt, nJoutúo~ que M. Vi~­

c nti, f''UT le~ dccors onltna•rcs. M Frcy, pour 
lt:~ de~..·'""'~ lummt.·u, , t'nfin M. Kranich, ingcnicur­
mat...·hma,h.·. 1..'nt apJ"-"'rte a la prcparation de lot 

.... us~,...,n 1909 un CI)OC"-"'ur.s donl n appr~ciera toute 
lllllf''TI.IOCC '\ab n·C\(·(C f'Otnl d 'abord a 
,:\\ R.h ul \.run~t: "~uq~. (IUI :; u...' le haut patJ·onagc 
de.· ,,n ,\ltc: ... ~ Sl n:m~,tm • le Prince de .. '1vnaco, 
.t ... u "-''O ~ t...,,.,,r "·t.· bcau pr~o."~~ra.nuuc-et en pr..:parcr 
l.t r ah ..... th .. n, \}Ul" d 1\."\.'nt a.llcr lc!'t fchcitation 
i'au¡,,urJ'hu• d le .lpplaudt .... ,cmt·nt de dcmain > 

.\1 G 



La Noel du 

Je possédab un joli pctit cheval arabe, que j'av¡'" 
baptisé d'un nom provens;al. Je l'appelais Cabri. 

Sa robe etaot r<ovo sante. Quand on disait : il est pcchard , 
je traduisais aussitót : fleur de pécher. Mais aucune d ce~ 

detu exprcssions n'était juste. Mon arabe éla.t d 'n n conleur 
indéfinissable. changeanle au soleJI... ct nous vovoon~ >ous 1 
plus merveilleux cicl de Francc, en Provcnce. d.'ln~ le Var 

Des son arrivée d'Afrique, ol avait été achele it Marwdle, 
par un jardiuier qui l<ottelaol io sa carríole: je le~ vis passer 
un ruatin, J'un trainant J'autre; le petit ara be se cabrait dans 
les brancards. faisait reculer le véhicule au hord de tou\ les 
fossés, fouettait son conducteur du balai de sa longue qucuc, 
secouaü sa chevelure renflail sa gorge de cy¡:ne, rejetait t'll 

arriere sa tete revoltéc. Il me cbarrua si bien que jc dus le 
payer le triple de <mn véritablc prix. /ltais 1 homme m'ava it 

Che1Jal Arahe 
par JEAN AICARD 

dot : • Examm ·z.Jc de JH'c\, Monsll•nr. Vous vt·rrl'7 commc 
sa robe es! < ur"'""'' : 1111 pnil hlam, 1111 ¡:ns, 1111 hlond, un 
rougc A de ccrtaJlls monu·nt , sclun commc 1 · solcll le frappc, 
11 semhle !out en or, d 'a ulrcs foos o1 t·st commc une I'<ISc! 

C'Haot vr:u . El ''"' ccltt• '>Ole don·c ct nml·ur d · chau·. 'n 
cnn1Cre lr 'i lonJ!UC ~,'cnh·v.-ut nl'irl" cotnme ~a qurue, d'uu 
noir de ja1~... JI a l aor d'unc h'onmc' disaol cncurc noon 
ventkur, '""s se dout ·r qu'il rép 'l;ut 1111 111ut 'J"" ¡:u cntcndu 
dire il M. Rcn:111 "". les chcvaux •yncn~ grac•cu• el parés 
el ¡oyau:o: commc des fcoumc• 

Jc vécus duran! des annécs ave Cabri dans une mtiollllé 
étroite. Non; nc tomhiun ' jamais qu'en\Cmule, puur avolr 
voulu cscalader trup de scntocn de 'ollme, ornprahcables ou 
dcstinés sculemcnt :nu véntahl •s chcvrcs. 

J~ u a vaiS pas lard t'· ·• 111 aper,evo•r que Cabr1 : t;ut IIIH 

pcr~onnc ncrv•·u e el ~c n"blt! . Jc 11 ora1 pas jusqu'a d1re 

11/uslralwn.~ d~ René LELONG 



qu JI füt d'nu mtdhgence supeneure : l'honzon mi lle.:tuel 
1 che•·aux e t a 1 borne rmus ti n tatt pa Ot;te et ti 

r, 

ommc nou lra.er '' n cnsemblt: un vtllage 
1 or h:t ord 1.~ mort d'un ami <JUC ¡ atma" hcaucoup. 

h. nu oufl 111 m n ·ur. Quand "''"' fümcs renlres 
d n la t rct auva e, je llll~ r•ed •• !erre. et ¡'allai m "'seot r 
dan l;un ·re a l'omhre tl'nn chéne verl, it quelque 
li t.tn l' du sentier .:>it ¡'avais l:u ~ ruon che,•al, apres avoir 

drspose !.1 hnde de lal¡'on .1 ce qu'eUe lrainal a !erre sous ses 
yen . Ekve 1nr de Arahc~, Cabri •.avait ce que cela voulait 
dtrc, el ~e con iderant alor-; comme attaché, il ne s'cloignatt 
gut•re. 

J cló11~ dortl as,is ~ous mon chene, et fort triste. J 'étais 
¡cune .. Mes emohorh ét:ucnt vrve" el abondan tes. Celles que 
(q>nnrvai~ ~n ce rnorucnt me dominerent. Je fus plus faible 
•1uc mon chagrm JI me lerrassa; el je me pris a pleurer, 
rcnvcrsc '>nr le dos, la nuque sur mes bras, les deux yeux 
ferm ·~. Je pleurai d'abord eu ·iJence. mais cnfin quelqnes 
plainles m'echapperenl, j'entcndis mes sanglots. el ma peine 
,·~ccrul uu scntiment qw me vml de ma solitude ... A ce 
rnonwnt une caresse douce effleura mon visage. J'ouvris les 
yetu vivcment... Cahri était la; sa longue levre noire se 
prorncnait sur mon fro nt.. . Je me relevai fortifié, el je baisai 
sa ¡oli" téle ncrveuse. scrréc entre mes deux bras; puis, nous 
rentrtamcs a la maison. 

De ce jour, j'eus pour Cabri des faiblesses. S 'il se 
dáobail devant un obslac le ou s' il avait peur d'une ombre, 
jc m'entetais, il esl vrai, a le rarnener vers l'objet r edouté, 
ju ·qu'a ce qu'il eü t • co rnpris ~ el obéi fr anchement ; rnais 
~·¡ 1 témoigna it un désir raisonnable, je cédais volontiers a son 
capr ice. J 'a i vis ité a insi plus d'un joli si le, seulernent paree 
qu 'il l'ava it découvert. 

li 

Un soit· d'été, une heure avanl le coucher du soleil , 
comme jc traversais J'Estérel , allant de Claviers a Saint­
Raphacl, - et comme j'étais enviren a mi-route, Cabri 
manifesta bautement le désir de quitter le bon chemin ponr 
une jolie sente de traverse ou je n 'avais que faire. Je ne le 
conlrariai pas; je rendís la main; il prit le galop de 

1''"' r.tlcnht '<111 allure en arrivant prcs d'un 
1 '"l"tl de vu:u cypre' et d • hauh platanes sous 1 -

• 



FJ ARO JLJ. U. TR 

quels 11 > n agca T ul · .:- up, J un j ''- 1 le, ~r. rr 
~ur ad.mm~r a m n ai"' L~ tr.mqmll<' ', L 

De\'anl n.:>us, _ u> le haul. rut-ra. o 
place a ·ez p.1.:ieu , une "ieJll< .:hapelle, 
place une f ntainc ru hqu . L e:tu 1 m 11 , J 'un~ 
décrt:p1te atu j int de laqu lle ~US>.~1ent Jc ber · , ·.h<' 
dans un ba. ID a bauteur d 'appUI, (.;,ut r< ., U\ ·rt J, lll \U . 

verte et reln•sante,. A cet abrcnh 1r, 
pwsait de l'cau da.ns le cn:n: de sa. 
perles. 

Oh ! ·ette "' ·¡.;,n! Je r,•·,,nnu. d."tns cette J<llll<' hile: 
toutcs le Jeuncs f1lle~ : jc n: · e:ntis en 111 i .t v~ ~ 'h.'i"'lh. "l 

toutes les amours, el ¡'cprouvai dan le m~mc 1n tant k 
respect de mon lrouhle infini . Tcllc est , •ilt- '" · 1.1 1.1¡, n d,· 
sentir des podes , de parcillcs .tm,,tions, ,, k'r ·e ,1 <·tr.· 
transcendantes. nt tout ;, f:ut desmtcrcssccs. Le, D •n Juan 
raffinés ou les anhquc" s;Üyrcs de~ b,,¡~ sont les ,,·ub ;, "' 
rappelcr en parcil cas lcur mdlvlduahtc Les 1"-'i:tt:, , .1u 
plus belles heures de kur v1c, goutcut une J< ic plus dd• ­
cieuse a adruirer le bcau qm CS( il Clll: ' '"" lcur ap¡xlriCllil , 
qu 'a le rédmre par la posscs>•on ,, ne lcur do111ar qu 'un,• 
ensation banale. 

J c n'ai vu dans rna VIC entii:re que cctte ¡cune hlk <1"' 
a mes yeux , ait rasscmblé en elle le charmc de touk, ¡.., 
jewtes filies; sculc elle me ~era apparuc c.:>mm · l'ullarnall,,u 
meme de la Vie, de la Bcautc imruortdlement JCUIIC , imp.:r­
sonnelle, ab olue. 

Elle avait des jupe courtcs, a rai·s rc:mges d hlanchc,, 
tres plissées, tres rebondies sur la saJIIie des hauch,·s de, 
souliers lacés a scrnellc lourde e l fcrrée ; un ca,aqum d 'in· 
dienne a fleurs avec une élroilc basquc qlll b ' emtur.11l k 
cou un , cerc)é par le ruban du chapean de palllc qu1 ll.:>tl;lll 
sur son dos; des cbeveux épais, d'uu noir profond , les 
sourcils noirs et fius; la peau rnordon!e , tk' dcnb d'unc 
blancheur éclatante. 

Je n'esSt.Lierai pas de vous donncr, avcc de~ IIH.'t~ . un-: 
idée des ligues de son visage. Elle était bcllc ct johe, "'pcrhc 
el ravissanle. Jamais la comparaison du beau fnul " pc1nc 
ruúrissant el de la jeune filie ne fut plus tnomphanlc; )<' 

demeurai immobile, louanl la Vic ! 
Elle s'élail tournéc vcrs moi. 

Bonjour, lui dis-je ... bonjour, pe tite dcmobclle . 
- Boujour, fit-elle d 'un sigue de IIHe. 



Jt.· rttpn'i A~.· l u.·v''/ dl' h~,.,u·e tra nq tull c.mc n t; n1o n 

, he\ ~ 1 ,, "'''· mai'> JI' IH' v¡·ux p;" Vúll'> derangcr. 
l~ llt · r·¡t el rue l il "J.:nc d npprochcr. 

L u fi n1, dr l t·ll~ . 

Jc pr,•ssa r le'> fl""" d • Cahn . Ji ,·~v'"'l'" JUSq u'au bortl 
du hn\\i u n11mi lnnl, hu t uuc gü r·gcc. 

A'i.,f..'/. , Cahn! dt.,·J~ e n lui dl'lo urna n l Ja h!tc vcrs 

l'a lk..: pat· uit n~r.."l ll 'i l· t ii..'II I S ve nus ma i' JC ne me d éc itllli 

1"'" .\ 
ho• 11 lil llo 

hU Oh 111r JI c'lll '-'lllllh , JI ht 

"\I.Ht" 

,l \llh 1,1 t.' UIH' 

\lt'\,11\( UIH h .rUh. 

t '11\ h. .,,,,~.~: pt '"' du 
\ oUI \k l.t f, f .t '4.; 

'-'ll'- \IIH.' (l·fllk 

tlh'll br.t..., f.dl.u 
l..·' ,,,,r plu, ¡,,nt:,h:nlp' 

nh'n .. ht"\,tl ._.,t un 1" u 
\h'lth' ? 

IU." ,t· 1, 'U\l4.." ,,u mln~t· 

Cabri it l' é t:1ble. Je revins avcc le jeune homm e, q ui rn'i nvita 
i1 ¡wendre p lace á cóté de la fi lle tte, s ur· le bauc de la terrasse. 

On c;ousa. Ils é ta ienl fia ncé . Ils d cvaient se marier a pres 
les vcntlanges. Elle s'appe la it Andréine. Le soir tomba it sur 
nús tetes ; les rayons du coucha nl bord a ieut d ' un joyeux 
o ur lct d 'or les pa mpres ve rts, fa isa ient étince le r les p anses 
musca /es a ux g•·a ins gouflés d e joie corn me les seins na issants 
d es filies bibliq ues. Je jouissa is sa ns envíe d e l'a rn onr d e 
ces bea ux étre sa ins, ne ts e l vigoure nx - comme on goíl te 
h ""h.ennt..· d'"-' «.h+.),,._.,_ 11: 'f'H: ·tal.. le de!\ .tun.""~ r~s ~ Ja ~:tluhre 

.J.:.tih \!.,.•, J~'tlr' (\:llllllll"lhjo\01 

L. ht'Uil du ,.._,upt.~r .1rn,·~ ~ L ~tk,tJc du herger hti~ai t 

l.t-1'•' tu l.t u'llllnt', ,, có lt.: du t:f+..ll~.,ant en f:tuctllc. 

\ndn.· uu.· l'ntra Jan'-1 la rcntt..· , en rcs~ortit illl~~·t6t 

'J'P"'rt.utl de, ·'''•l'lh.·, df..''i v ·rr..-o.,. l~ pain ~t 1 .. vm. 
S1 Vl.'ll' , .\.luh.· t l;un: ..:: 'tnmc IH u.., -~ 

\an 11 laut <¡ne J<' parli' 
~'""'th· dt",ir d1t L«.'UI..,ct. m~li' 1l taut tnnqucr. avant. 

A h'h·,· 1 '-'nh-:ur J.,:., hravc ... tnlanh 1 

.ft- tnnqu:\1 3\"C..; [~\UI..,t.' l 1 '1111 ('11 ~.taluant l.i'Un regard _,a 

¡,,h,: lt.uh. ,.,. , ,, t¡tn J "'tln' t..•n '"u'enir un pcllt foulard de 
"H,.'It..' t¡u'unt• tHtllll malt..•rncllc il\.,ut glts'c dans mon lcger 

l ·'!:·'~'' J ',¡IJai en"uk ,·Ja·rd•~r ahn. ct ¡e rcp:1rlb sou 
lt,', t..'toil"·' · l' Htp,,rtt~nl tLllh me., ycux e t dan nton ct~ur une 
,•bll-.ut,,.tnh· uua~l.' d .. ; la vtc 'illllpl ·, 'ainc. natve, e ternell e­

nh.·nt anh'llrl.'tl"'C 

111 

\ l.t hn d-: Ltnth!c ,un ilnk n u~ partltnc~ un aprt! .... -

lllldl, 111•'" h<kl · Cat>rr d mol , de Sarnt-Raphacl pour 
'Ll\ll'r' 'U 1-.: ~otupt. 1:;, le '"''r tuCnu.; m'u1vtlcr par surpn~c 

,\\1 rrp.t' d~..· '-"-'1. Lht:J ,te, amt ... rc ... t..:s fidc1cs au_ vie.illes 

... ·,,utnnt ... pr "'~'H'Il\' •tk . I.. .. a nuat, vate vcuuc:. en ccttc saison. 

qn1 c.:t.tll 1 .ulh:ur' demente \.dh.: o.tntu.·e-l.t, tnc surpnt ;'1 

nu~~.. ht.·mtn , mat~ tl } .n·tut tant d c.:h>de 1 

Et ',tt>n, dan la nuol. l'att~rt d un lrül bren rcgulicr la 
r,Hih.~ ,,,n,,r.: Bru~qth!OH."' nt tl .., ltrn~ta 

'u} a·l·•l C.1l n? il<'r". pcht . en ""ant! 
k k tl.1tt.u de la mam. 11 lenta de qu•ttcr la mute. 

J, 1 ' r.1m•·na1 d lu1 ¡,, ·nhr la pre""'" de jambes. 11 



Fl RO ILLt. TRE 

tl t um. 

t 'attend ~~ l:t hhae irakh -une ht1ac de 
qu ti y a , dan. celk dabk u J< te " 
b.:ruf. ... qm le rac.,ntcr, ni le myslcre de Ikthl-.m 

J'a¡ >utai btcn d autre' .:h '0:' ¡, rlu 
m"-"nde : rna1::i t('utc Ult. n t.•l ~ucnce ~.it:lll "ura 

me f;idter me en tr d,· l'q •r, n •• quand un ran 
pre de lllo)Í. ,l,n, l'omhrc, a u lx>rd de la r >u t. . 

- T1 rc-onnait l:\ llll\11iiOn 1 L.1.P•·~t.."Z·h: t:ure 111\.lhlt."Uf t Wt.' 

criait Andretnc \ r,.'us ~3Ye7 h1t:n qu 1l r t.~n .1 unt.· lh."Z lh."'U' , 

u etable. et dans l'ctal•k il y a une \ .wh.· d un .lttl ·"'' 1 • 
Pms. d no v,,¡, plu' hauk 

.ArrJVe Louisct 1 11\ch .t la man.~.-,, .. ·c k d>n.Jl du 
monsienr. Elle vcut f. tre '"" ro:pas ,¡, ,,,¡ la i• lt,· 1 'h ' 
Venez, ruonsicur 1uon J.~ht d~,,rt mai-s jt.: '"'u~ k m 'tltrt.·r.u 

tout a l'h ure ... Loui ct csl lcvcnu mon man, mCit"ILilr: "'u 
somme mari et femme dcputs plu~ d'nn an 

Une heure aprcs. ¡'ct:us attabk a\·c·· ''"'k la tauull,· 
d'Andretne dans la grande 'allc de la fermc . 

Oh! la ¡oye use tahlc! Une gr '""e nap¡w de t ""' b"'' 
(un drap de lit, jc cro1s) '1'" flcurait le lhym d la l;n .tnd·· 
des annoires de chcz nous. Du JXlln ~n JXl\'c..', .t la Hh"'d-.· 

d'Azai (d Aix). Du vm blanc, du rouge. el du tn 'mi Daus l.o 
dourgue (c ruche) l'eau de In fon lainc votSinc (qm· ¡e <'~''') ·'" 

rcvoir !) D es tas d or11nges drcs~cs '>'" el lio, ,, ~.:,1~ d,., f•gu,·s 
séchees a u soleil el des pauses musca tes '')""''·,·e ·s , t,,ul 
cela , parmi une profusion d · fcuillcs de laur•cr qo11 ',•nJ.-. 
vaieut en franches découpurc~ d'un ver! sombre ""' la cbrll 
de la nappe, sous une lampe suspcndue au plnkmd 

Aulour de la table , le perc el la mere, le gmnd ·pcr, l'l 

la mere-grand, dcux oncles. une VICtlle t:ullc el. ,·ótc ;, <'Oil' .1 

l'un des bouls, And•·éine el Louisct. A l';ltllrc b ni, "''''' 
mime, car je n'avai pas voulu acc~pter la place d 'hnnnvur 

Otl parla des vendanges dcrnihes el des rccoltcs f11lurcs, du 
prix des vins. de la disparition presquc ICIIale du hlc <1<1111 
la cu lture chez nous cst abandonnée pour cclle de la Vll(IH' 

Puis ce furent des histoires joyeuses el de hu'" rir s, 
puis de vieilles chansons en dialecte. Les jeuncs l'iaicnl avcc 
leurs belles denls el les vieux a ve lo u tes leurs rides. 

Le café ardva. suivi du coup d'alguarden, Puis . 
- Je vais fail·e boire volre cheva l, rnonsicur, dil LoiiiSI'I. 

- J 'y vais moi·nH~rne, répliquai-jc. JI s'csl souvcnu , le 
gueux, hein? de la bonne avoine de chez vous! 

- Oü allez-vous? me cria Louisel; Monsieur, par''' 1 

]le 0,·11 
Ln b,t,·s, 
-.:n~ ... 

~,.- ~'UlllJt.• 

, . .., ~t h.· ... tr uh 

rn lt •• n, ~ .. · ... l lll ;o 

"' ;ut '.1. ltt.•r ,,. pt.: ht 

\t. r' lt'' ' 1 t •t• 

, IJ 1 ·' ,J. '''" ·nl.1ul . Un 

"~re. h. h "-'''n' '- n J 'ti.., ~h: \.lh·,, 1 ·' 1.t 1lh'dl· ~,.',\ln.1r •u~u " · 

- ~lh'thhZ. 111 'll H'HI" 1 
·,, lt• l"l'lt\~'1\l Z J'·'' 1 Jt. \."l",'ll"t 

quJI \lUl "'·' p.trt du '"' '"-'UJt.' r "h . "'d' 
Et l. 'IUI~t. t H. ·,,urul , ·'PJ"'rt .tnl Ull llh."l"~ t;,\u lil· 'u"" t t 

T, ut h: nh. nd'- qtutt.l l.a t.tblt. "t lh.'ll' rt'j"''~tut 1) utw ~.h·ttuh 
d'"· ''-'· ftnt·-, pml"l' dl' drrr t\ .-.. ~ C'.tbn h,-"nthl d.tn' l.t ,,,lll , 
],· h_~ rdm' kntll'llh ni . 

a)"' P·'" J l'ur, n.li · w 11 ~.- ... t ,, "·'.~.;."' 1 

.. ,, fnt tUl f-.'IU rirt• lh• hil-'11\ t'UIH' l)n ) t,.' llh. 111".\ "h.h. ltll 

hu ,,ffr;utl qnrlqth• fnand1''-' q111 tiiH* P'-'tnnu·, qu1 un tu'" lllt 

An~.tn\ liH" dh uu'nH nnt \l'~tr "'IT.lllt .'1 dt'll'- hr.\s '('11 JW(tt 

o,ur sa P'"'ttruu.: J.!'-'llfltl' , 

I..a-ba"· h'ut ;tu hHhl d~· 1 d.thll· ~.· ... l.tit c.·,• d IItH' l.1nhTru• , 

l 'ttn~.· d tt voh. h,· n:g.trdaH.'nt .. run .tu· tl't·nvu• , tn·, hunt.1tl1 .. 

Attl·ndt•l' , v~.'u' .eulrl·'' lt.-111 l na ud•·eult' . Vl'U' t:n 

.1un·1 ;HJ~~~ tnut ;, l ' lh' lll't.' , du ~urn . 

N e hl"'ll~._., P"'· dt'i~ ft. h'tll .1 ~ · ... ,up .1 1.1 Jt.'Uilt. mcr '··· 
N ·')l'l p;l\ 1 cm Jll'"' , lu ''"1 ,.,1 une!"'"''"""' El J<' dcvnw 
t"l' qu 11 \ 'l'llt Lun· V"'"' .tlh•.1 l.Hr ! 

Jc tm' b ... ,,nh' un 1"·"11 !.11.. lu· , ahn aii~HIXt:;t '011 l\HI 

lll' ~.:y~nt. . hai..,"'.\ 'o;t fnw kll' 11\'rn' 11""~'' .IV.tlh-· .t 'a h:Hl);tllt lt·vn· 
nt."'JJ't.' eL k~-.·n•Jnt•nl hhn lt.·gcr...-uet·nl dfln11·a d UIH' t.;\r~'''' 

d1v111l' les dJcvcnJ< dt• J ,•nfant.-1.-t d,·J.'' ¡·cn.J,,nni "" la 1'<" 

lrin • d · la jennc ltlt'IT '' '""'"''' d """'' 
AJo..-. ~crran l plu' lml u,ll··· <'li< '"" pl'l•l. ave, une 

sork d'cmporlcnH'III c lli' 'na, Ltll<h' que ¡,., VICII\ j<'i¡:nau•nt 
J ... , lllilins ,·omnu· dt•vnnt \111 mir·aclt 

Oh' 11H.lJI J-.·'"'! llh,"'n lwau pdat Jl''-ll' 1 

JEAN A l 'AIW 



A u r(l//(1 du . ord, crroanl /' Í/1 /lf/CIISÍ!I des 11/erS, 
J)nl/s ks ji·issnns sillés l'l les brouillúrds lllll l'rS 
<J.ui roulnu sur la !Jc¡¡i/e el sorle/11 des lfll/jli les, 
fJ11 r rlclú les nmjins des !J0 /11/Ji l'S el des bitrs, 
A hrt mur¡11t m•tr t!cs o rolld('fllmls el des rris 

1' J ' ~ ' 

1/i /c IIIJJIIII!m•llsr• /111agr des )lots gris 
h't dur horríblt lllt lll dal/s la 11/0rl /Irme/le. 

F./ir r!lll'llcl. U11 f' IIIIIIÍ dlsasl rt'IIX es/ en elle, 
11 espoir q11i dt•sce/1{1, lJ"i mol/le, el Hn'lá lrllll. 

Tal// de 111ois, pendan/ /al// de siérles, lJ"' elle allend, 
Ht /nl/1, r¡11e lrs ror!Jers pe11rbés r111 bord d11 go11jji-e 
Nt W' ~nm•Ír'llllfll! plus rlr• quf llt (1//m/e 011 srl/llfrt' , 
\!oh ,,,¡, 11dmt tjlltllld 11/t:lllt' t 1/ lmrlt111l 1 •as lt's t!it'll \. 

JI, ffiJ.?tlll tlll' bouga. g¡:~anlt'\'lfllt'S l'l 1'Ít'IIX, 

/mmohif,·, clt'f'"¡·, /11 ntlisstlllt't' dt's lunrs: 
Jln' onnitr,, dr• lmr /1/11\ .\l' el umg/s dt• rtiiJmncs. 

H '""'· pi~- .1 dt •mi, /rlobou.", : ... d't'l!dm111s. 
( :ijJ/¡ ,/',¡.,1St''· /,¡¡ ti (tl!lrbtiJJ! lmrs tltl.'i lm111s. 

/1, ,.,,¡,-J.mt dt· 1'/t'tllllt' t'l soujflt•J¡f t!u ltl/11/t rrt'. 

fl¡ .·t'illml: lc·w t:ifi•Ír trt'lllt' }•i.~ mi/1/n!IÍrt' 
1\,...,llrclc· t'c' qui doil ,·mir dt· /'fJ,,,.¡-,,11 , 
\ [ ,¡" ·il'll 1/c' l iml. sÍIItJJJ !t- pirah· tiXt'll 

--



D el/// !t'-' bartJIIc: dt m ir :t rst11lft u! dt~u. l'tlrttgt. 
Et le ti/sal. tllt bord dt·s lllt 'it' d.cwmt•'t' 
J¡~jilli/11, '111, tl/1 bmil eks , 'tii!S e\ .lc· /11 1/lt'l' .... 

Sclltdllill . ,·oilel, daus flllt ctpc~is.'l' 1111Íf t!'bii'c'l. 
Cuc ~-lar// t't'llkllr d'atll't'rt tjiiÍ s'cdli1111c' : 
J Z vst/rimst, tiMc•. ti le· ,1;,; 1 dtl!ts /11 lmllltc' 
L'u grmul fnlfl ele· priuft'mjls qui fltlljiollt' lt t"it! ... 
Ht !t':i 111'1~/ T'it'lgt's, .'icl/1/ tlt-/I¡J/1/. aÍtlllf : e .\'el¡'/! 

Les Ga/li(t 111t'S t/11\ lmts 111/S, rtllfltlllf l'e'.i/Jtlt't' 
CotJI/IIt' pour s'mlti't'r de la tart lrop l'tJsst' 
Ht 11/llJJ/a z•t•rs ccflt• tlllht· OJic 't'rlt dtlll' !tt 1111if, 
Tcmlml les tlltiÍIIs, ti l'air st1/c: d11r¡ue· t/11 bmil 
Que Jnu/ CJI s'mc•oltlul /,·s 11ile·s dt• lc•lfrs tlltlllthn. 

L' ombre koulc passcr le rh11uf dt•s f 'ingts Mttllt hc's . 
« C'est /' /toi!t• 1 Les lcmj1s sout jitn's 1 J.'a11ht· llttil, 
« Ce/le q11'oll u'osait plus alll'lldrt• ti r¡11i 1'l't1t1Íf 

.. De¡mis toujo~~rs, l'allliqlle l'l l'illlllltiJ'!dle· ,~ {¡¡ron·, 

« Voiri l'Aubr 1 Omx ymx d' h'lljr1ul vitllltt'lll ti' á Ion· 1 
« O Mtr, 11paisc·loi 1 Rorbtrs, _!lr11risst'--. ·1'tiiiS 1 
« Voiri 7't'II Ír /' J:¡!frllll dtml lts ym \ so u/ lrh· do11 \, 
e Lt• jmue Roi fji!Í llll'l 111/t' Úlllt' dt/1/S In thost·~ 

.. Rim tjit'm lt•s t:f/lmrr/11/ de ses jJt'/ÍI.'i pit'ds rnst•s 1 
« Voiri le Roi d'ti!IIOIII', si jm11e llrllll si 7'ÍI'II\, 

« Le Co11r¡ulrrllll pmmis t/11 rh•c dts ttit'll:>.., 
" F.t 1101/S le srtluo11s, ri .')r/11'/H'III', ftllc blont!r' , 
.. J~{1liritt' des jo11rs jirlun, .Vod t!u \1r111t!e 1 " 

1:/J}vfO/\'D 1/A.l<AUrOUI-If' 
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M. de Dieupentale fut marié par son pere a dix-huit ans. 
I1 épousa une demoisellc de la Comlé, oiece d'une de<, Dame' 

d'honoeur de la reine. On retira l'héritiere des « Pénitcnlc~ de 
Dieu », et les deux enfants fw·ent jetés dans les bras !'un de l'autrc. 
lls ne s'aimerent j<Lmais. 

Sans avoir conduit le b"ain , l'an d'avant son mariagt , cté 
de 1778, M. de Dieupenlalc avait joué ~on ról """ fermcr·ir'> de 
Sa Majcsté, a Trianon : I1 se présenlait en costumc de ¡:ar-~on de 
ferme, !out enrubanne, de la paillc blande dan~ les s:rl)Ol'>, ct 
offraille lait pur aux clames. Ensuitc, quand la modc fui pa"cc, 
en ha bit d'argent, des bas de ~oie lilas, tricorne, épcc ;, hadinc , if 
offri t des roses dans les soupers. C'était vivrc. 

Cette cxistencc devait fin ir. M11 de la Cornté, qui apporlailunc 
fortunc, inlrodui~il dans le ménage \111C au~léri!é farouchc Urid ', 
disait-on, commc une pcnséc d'cncyclopédbtc, el menee par son 
directeur, elle cnveloppa •a chair de toilc.s rudes, el <,on trop gentil 
mari d'unc su_rvcillance de recor~. Un pas danc.. Jn rne, de'-. fan­
lómes aussitót se détachaient de l'ornhrc, el suiv;ri •JI! M de Drcu­
penlale. Cel!e vie dura deux ans. 

A Ja fin, le marquis ~e lassa, ~'instalJa dans ~a e hambre c('nnmc 
pour un long voyage, fil porler des livres, quclqnes parfums, 
d'cxcellenl tabac, et di! adieu aux plaisirs. Dcux, troi~. quatre il'" 
passr\renl Un jour, une soubrctte !ut lrouvéc dans ~n lit. Elle 
avait le ncz de travers, les chcvcux fripés , la bouchc rose, el ~e 
mil a rirc, insolente! Alors M ., de Dieupentale congédia ,rs gen,, 
el désormais, dans l'bótcl ce furcnt des vieillards qui s~rvircnt ... 

Depuis ce moment, l'humcur de M. de Dieupentale clrangea. 11 
fut triste, puis taciturnc, puis désespéré. Sa maison éla1l un tom­
beau; et il ne voyait aucuo moyen d'en sortir, lorsque toul a coup 
la Révolution arriva. Tuondte! On chargea les chaises de poste, et 

par EOI~GES D ' J ~SPAHIW 

en routc, m<''"tu" de Vcr•nill 1 A u rrvoir, di~. icnt-il1. Adieu .. 
dcval(•n t-i l' d~rc. l.;l d rni re li'l<' tornht•c, un pr·lrl '<'U1·1icutr·Mnl 
p; le po ' '" m~un -.ur la Frtilll.:T, d v111gl .tns ~· «o:oukrc.·ut, dou1~ un 
granú bnril. L'cxi l se trouvarl ;, Orforú r¡uand 011 .mnun>a 
W"tcrloo. 

11 revint au fauhonrg, lrainant, av~·r ..,,., uLdiL''• ...,.._m l•.rynnü.:. 
San~ r!'vollc, il '"h't "' ft·m11rc J"''l""'" 11116, <JUatrir·mr· l'"". d'oc· 
tohr·<.·, ou e-lle '· rn1l .tu lit .. t~<.'ltiJ-..;,nh Aku'>, ;\Vt'"-' lw.uu.::(U IP de 
fr·oidcur , c.hcc..<;c a ~'111 e 11 •vt l, k tll;\n]UPt Jui d1t 

Madoun •, fttit<.'' Vt'l'\ pnl'l"t:'t .t J)it•u , c.·,,r lt· J)iahh·, o;,tn't 
doulr . a t.lc.·s droits ~11r Vf.'HI"t. 

J•:llc lc- rcgan.t.t c.:ommc <JtU hon'1 Jt.H11,, ;\v •t r;t~t·: 

Mon,it•u r, IH"'ll~ olVUII'1 JOllt' tuu-. dt:tU Vou"t Cht'' '-;t.bd'oillll, 

fl'lai ... riche Mon tiiJl'll t ltut k pJu ... kwt: j".tv;u' k"t ~tlnub, j'it, 

¡:a¡:n!' 
1~: 11r monrut t·n h.'lhuli,nll1111 nullplt• lk IÍil):.t·n· . rt M dt· Dit•u 

pcnt:dl·. viru tt tri"tlt' ~~ J<UUal,, "f' rdn1uva t·td d.w, la vu 

JI :tc-hrlot tltH' m.ti ... un <·n (~;t"t(·ngnC', d y J"-'rt.t o,.t mauv;ü~c 

humcur, ~n tkgnt-lt, -..un impui~..,anc ,. llc~nnal~ d'aím<'r qui ()U<' 

ce fút an mondt lJIIC !··le jcunc h• (;ri,ail wulfrir )) 11\' \'OUI<rit 
aulnnr de lui qu'un • viciJJ · 1 d a le vuir tituher d.tn~ 14'"t '-.allc!-1 de 
l'lrúl<' l. au lond ú'unc <>rnbn· onlimwllr. 1111 ••ilt drt <po'unc reve­
nan te lt• 'tervc..it. 

Un ¡our <·elle vicillc ouvrit lor porte . Quelc¡u'un fraprai• daos 
la ruc 

C'e\1 vou~ qui vrnct. vou~ Ion ·r? 
Vou' avet dclllanúe Lwc aidc rour Mon~ic ur le Marquis ... 
Oh! pa~ M haut, il ne &ait pa'! Entr z. Jc vas chcrchcr 

Moosieur. Un temps; ¡e cour&, jc revicns. Arrangc1. ve <eheve 11 ~, 

lflu,tralions de Aug. F. GORGUEF 



dan l'reil, d rrpond 7•lui en montr-.mt vos 

··ntale touchatt a la sohantame. 11 dall grand, 

Pour un coup, Mon\ICUr, Jai')SCJ-vous falrc 1 Si vous croyet. c.¡uc 
c'rst ai, cdtt• vi~! Ton¡nnr de~ vicu~ a votrc tablc. Av ce cette filie, 
c't·~t ,,. '-oult·al c.Jnl rntn: chc:1 Yuu' 

vuir. 
Lo· solnl, un drang~r. chuchola le marqn1s. Allon,, pour 

11 '•·J:.<rda la J<'llllc filie. 

EJlc: cl;&it h.mh· r0"«.", en JUpc á raic~ de carmín ct corsage blanc. Et 
C\llllUU' pit(IH'C \UI' ,(.·~ pdits JHCdS . rinl' dans, J'ombrc, elle ressemblait fl 
nru· hrunch dt• printemrs 

Vou' r~r('/ nl•l Clll~ll1(' dit le mart¡uis, jc vous prcnds a l'essai. 
Ctlmu~t•tlt ~uus app llt·vous i' 

AuJJctlc. 

1 >t" le 'oir. unL' v1c uouvcllc con-11nen~a, d 'ahord si lencieuse: puis 
111lt' \(.lH: !"tt' lliÍl ti JiiSl'!' dans fe fCLl I"OSC de la CUiSiUe

1 
Ct au bout de 

t}tH lqw·~ jtJurs. cnmmc un oiscau qui prcod d e i'ai le, lt tout.! hem·c et 
dl· tous les c~'Íil!\ dt.: ht mai,on, un pl'tit bonnet voltigc;t. 

C~dli1C1: J'cnlant, disai t le ntarquis. 

U u pt•u de JOÍ(' , v 'lil le rcméde, répondait la vieille. 

Autour de ct:t h.· mai.son moJ·tc sommcil1.Lit un pare 
fo"onnanl de branchr,, une for~l de tillcuJs et d'ormes 
oit Ju isaicnt .. t la lunc d'ovalcs nt.iroir d'cau. Apres le 
dincr, so us te, clochc tles lintantes des rossiguols, le 
vi<-illan.l , maintcs fois, y vcnai t fumer son havanc. 

DcpJJos l'cnlréc de la demiere servaute, illui sem­
blait qnc quclqn<" chosc de lointain s'cffa<¡:ait de son 
;\nw, que les jours passés se désagrégaient du souve­
nir •'rllnn l:.il·nt • , - 1 



H ''"C~ '" ,·l..\11"~fo.. ltt ti.!S.Ihet le..- \h"tllan:i l 1.l 

ph'1ll t·r, l Llllt , lb" h' m '11 .tld ~.le.· , h.unt tt 
F1. 1., , ...... ,,"h: 

\.'\"~mmtnt ''''h l} p• lt 1 ·' ,,..., ' 

ruH J,,J.¡~ lt1. 1H ) "(,'U• 
h m,,, kuh 

\ilt)tlll 

,,,u, 
':\,Ult, ft.tth:... 

p.\r Uh.'~'" 't 
qu.ttt c. t,,,. 
Id!~.·.._¡ tr .w. 
V t.''" irt 1 :1 J.t 



messe le d imanche, car j'ai de la religion Alle¿, mes filie s, et soyc~ 
heureuscs. Elles s'effadrent dan, un glisse rnent , les mains ¡cinte ;. Et le 
fil des jours continua, prestement renoué; le nceu:l avait une bouHctte. 

A partir de ce moment, M. de Dieupen tal e prit des habítudes. Sa vie 
gisante se souleva ... 11 ouvrit les fenétres d e sa maison, l'air entra. 11 mil 
une cuJotte neuve, soigna l::s teint zs de ses gilcts. Un jour, meme, lom­
bérwl les housses du clavecin, et une note d 'e;poir, une seule, fu¡:itive 
et inhabiJe, s'envola fra.iche dans le; arbres. Cette boufféc, ces coquette 
ries, ce refrain, c'étaient les conccssions de sa tristesse. 

Vous pom-ez chanter, dit- il un soir aux servantes. 

Des lors, lcurs voix retentirent! L'abeille blonde chantait en ha ul , le 
grillan chan tait en bas Parfois, elle;, se croisaient, un bout de cbanson 
aux levres el se le volaient en passant. L 'une chantait l'ai r de l'autre, el 
bien apres, dans le fond d es chambres, leurs éclats de rire se mouraient, 
voilés, comme deux oiseanx g~ouilleurs. Le marquis se frottait les mains : 

J 'ai trouvé <;a, moi, l'éterne.lle jeunesse. Ahlle beau cadre a la vie ... 

Un jour illcs appcla : 
Pe tite~! 

Ell e~ ~rriv ' rcnt (.n !<,autanl 
Asseye1 vous 

JI les rc¡¡ard"it, les jouc~ ro~•·' : 
Filleth:~. j · vous V<"UX du h1Ct1 M.t vat~ 'cmoute, J • nt• me ~ ·ns 

plu'> vicillir Allon,, votre ¡¡rarc m'curid11l, J • vu11~ paie dcux aid('' · 
Les lilJc'> hattircnt d~' maiu,, 

Nou' t.eron• quatrc! 
TrouveL· le' comme J • 1 ·s ainot' ll•·uk ti,· plu• ,, paytr, ¡'y 

gagne encorc. 

Elles arrivér~nt le 'OÍr, 'uivic5 de ktlf'' altlÍf·'· dcux bclt s d ont 
!'une brun~. 1 au lre hlon le. Elle, ,·appclaicnt Katc ·t Cl 'lir, ·t 
parurent a la porte, ému('\ t gracu•u 1f'\, ;lvcc un brin Uc rirc aux dcnts. 

Les minialun·'\' cria le marqu1"' 
Alors une grande ¡ooc cmplit ] ,¡ "''"'""· 





lh l.tt .. l\l ,\ l.t ~o:in.udh, ttS l]U.lth•}uiHt\ .tll.ta•nt tt 
'en a u nt, ~•ut.a1t. nt dt· ·}¡,unhfl· t'U '-h.unb , un ¡~·u '"le 
1-!t'~l-,.:_c.· ti...'l.."l'~U\ t:r1l\ Jl"'IH .l\ e~.' il-ul :-.. 1 "'ht ~ 1 t ll''"\liS"t t !), lt lll 

br.h nu-... L.t m,¡,..," n tdtll-...ut ~o.h !-oi.."S mall•• l.wws de 1 u.pn l 
ci1 n .. ·,, fh'lh"l''-o, 1 s-.. ·e:-.. 1.. .11 t '"' ,., Ch.h)U" •l'll 1 !.1 t.d'l• \ Lut 
J Jt'UII.: dt· lllt..'h tlt. 1!1.. ,ti~ n"'~ll\llh' dt llh 11 '-t )JH, ~ 1 l 

h,~nlll'lllllH l11.lll,l.!t.'•Ht dr t~.,ut: l.lppt lit Jt·~ ¡e Ulh., .\n' lut 
l'l;lil l"t."\ t'lltl, t•l 111t"11H,: JI 1111 !'l'tP .. ~I 1 ,lit 11t\'11d d\ l.t 'll \ tdh', 
un !'.t' ·~..,n t nu·nt~..'l1 

\ 1..'11" 't'T"«'/ dt:U ."tlll(' 'C'I'\"11", tflt.jJ; lt•' dt'U\ )lh\thlt .. ~ 
.t llh.'n dqt·unt·r, tpl.ttld k' h-ndn'\ ''-'ni t"'~I1\1Trh·~ .w ~.d 
~lllt•d, d ll'~ dt:U' bMJJH.'~ J'lHIT llll"lll dllh.T, :\ f.¡ 11111(, ~llH~~iJt:, 
lampt:!'t 

11 l'll fui :un.,.t. A nnd1, lt·" dt u' hl'"'lhh ... 1\: lh."'~nJ.tu·nt, 
l'unt· ;, drol!t·, l'.tutn.· 4l .l!·'u'"· lu.-, ,_., d,· l.t p.tntuutlt- ''" JWI 'IH' 

nx1udh lllt nt \'dut·...,, lr.tnch.ut"ut ~'11 P·' n, \llliJ'•'" 111 ...... 
\'i.tndt·o;, ('lll}'lis .... ut·nlllt \111 d·~,r ''" J.'."'1nld \-l rmnl 

Lt· ""'r c..; t'l.tlt l,t 11\lll d.tn k J·tldm t~ · dt·ll\ h1 un~· 
rcmpl.t~ .. litnt r.-~ hl~..mdcs. A l.t ll.uunH· dt•., l.wq·t."~, l.·ur., )'t'U\. 

~CintdLut•nl \."llllltut <:k' rwrlt,·s nmn ... f-o:lk .tv.t:l'lll ;tU\ l'\lÍ 

gneis dr., hnull ·ttl•., de ruban., 'l'Unhn·~, t't tl.tll\ Jt· ... ~''"'~'"Í~th.'· 
ladt.·~ qni h'mlMi~u l de~ hnuu.:lat·...,, ~tv,uh,·.w·ul lt''"'l (.Unfitun·!'i ti 
vcrscucnl k v1n hl(•u 

H~trmonil th· I"~Ullt' Jlllt'' du tt·~ard t 

Cd1t· f'li,h:n..:l', pk lll' dt• pbi~ir-, dl'litab, thu·.ut dt•pui 
pt·ux annf'f..'~. l..t· m.lnpli' nt· '\Orl.lil Jólllli\1!'... ,. h·v,ut dr h,,, 

matin, h!'tait la Gu-1·/lt fh· Frtul<.'t·, rnul.tit d ' un(' main 1 ~ut 

une dizamc dt: d.~.IITtlt'!',, ~~ all.ut lllml·r ,l\1 mdin1 dl·~ n .,, . ., 
dan!, h::-, aliCt•., dt :'\l'lll pan;. l..;t , hu arnv.út 111 dt., hruih d1a1 

manis : 1. hcurl dt·> ''""·rnl .,, <h-s cri' d" r.u ... 1111 hout <k 
rcfrt&in. A d1x llcur ·!',, 11 t·nlr.tit dau Ullt.' '"tallt•, . t f'H."t·gc .til o..t·:o-. 

doi~ts de gnullc'!i d't,na t•t, pn·nant 1111 JWiit vo1pun .tic 111 1 ·1~ u, 
puriíiait :-,on haiCIIH' d'utu hut'c d'n·io; '1111 flatt.ut )r., J•·uaw-, I"J 

vantc~ . .Elle~ dcvioo.t.ienl 'un parfnm, ~nn p;t., q:ot~ll' d gr. lvt• 

... a f.:t'-"·on d • !aire hum! hum 1 lt• ..., lol}'C~ de 'la t.lllnt Ul l.t 
JlOÍnle de !j,.m ~o¡(>uhc·r, ~~· 11np,di1·nrt ,, t. t 'llt\1 t¡Uf' fr.tio; el 

ro:-,t•, tcu hnut d l'avt·ntw, ~~ tlhutwlt 

.tpfMt.ti S,lit "'tll' lf· llt·iJJi~1 
'"' la ¡:r•lll•, rllt· v'''·'' nl 



1·/GAR.O II.LU 1 Rt: 

ur un r n 

J.:,trl ,f,,rn,·r 

~·1/ , ulllunl' 

d dn hit·n v{tuc~ á tnw., heure't, t.'l 

dt·hvrt·t• d•· tlut t1.1v ••1 C..:h .• q,u• Jt'"'' il lt·ur "lír;ut une 011~e et 
lt• J• u rt:-.H , nu Hl lt• J"'iut Ah1r lt· cri du m.:trqu1s ,'cmvolai<~nt 

.w lu trr. 
lu·ur 1 c·,.,t ,t Ultll' L.t ,,ntn·~· ~trp<.' e't .tttaqu·e! Atout! 

S llnt./ JKHir lt· 1 ''Y! 
L·· fdh· h.dtJIIIt'(' ... wvawnt !it!1 col n·~. ~~ s'é)!o ... ill.::úent a 

Jlhlfh: d'urH' , if l1 • C b.tt nt,tolt_•,, c·Jlt•.., oiVótl('lll l'itir d'oi,eaux t'JUÍ 

j\ltlt'llt l•·ur J.:f,tll1 d1· ~.lu·nt·vi,. 

Apn 'i lt· duwt·t il ..,,. 1«-v.ut. JM,..,,nt i tJI ... alnn plcín d-. lumiCrc.,, 
d mvit~ut Jr.., ldh-'1 ol l;t rnu ... iqut . l1 11 vHtmtnts plu' lt').!er ... , aux 
tdntt·.., itdutu ....... ol}trt'"' '1\ .. h·e '4-'i~nt.• ,,., uu~h.- .... di ... , 'installaient 
... u a dt·-., h,li~l'' fint· ... Alor ... le hnuhommP ll'nilldait ~a mémoirc el 
lt.·ur JUII.Iit lt'' Hir~ gai-. du '1cch· nl t."lrt, le'> gavottes Vc!-ttr·i..,, le.., 
IHt'nut.•l"~ nu.;l;utc4'li'-)llt'' ou h,lllfl;ut"nl t.>ncorc, malgn.' le temps, Ue 
rtn·mumt'U"l'' n·v¡•n•nn• ... , dr ... pavant''> ct de~ pas fn1n<;ai"t . T'cmt ft. 
~,.·nup, du llcun.·'! On rnt<.·nd.lit un hruit de rohc!-., l'écho final du 
dlvl'<'in . l.¡·s fillt·s. dd>nut , dci¡:naicnt k lustre; el Monsieur le 

M.lrttui" olllrd t « prcndr.:· dn rt•p~;h •· 

Cdlt.• vit• dura t'lllt¡ ,,ns. l..c' -.,('rvantcs, hcurcuSCS1 dcvenaient 
~ra,,e,. plu.., johc'i cn~.:1.'~rc , el affinécs par le vicillanJ, comprenaienl 

lncrvciJI<.•u...,enlcnl ses m.tnit•s. 
Un jnur de l',umcc 1829, le 13 avril, un malin, M. de Dieupen­

tali: trouva qtwtrc hnutluct~ dans sa charnbr ~. 11 n'avait pas songé 
1 U''l•· Tl'll' lr<i :tn-. n·lh• 'Hitpri ... r l'ath•ndait. 

., ... t tlt 1 ""· 1 "''' 

Ell vtru :ni en couranl : 1~ d~u• blondes en cohllon bleus, 
1~ <kux hrun 1 ¡u¡ r rt l<mte chilfonnecs de plai~ir. 

m ntrtl ni a la 1 rt~ leur net eifrontes. 

1 i c hercs. tbt le "' iiL•rd . 
Un ·.tutati 11 r< ur chacune, galant, 1! les ~mbrassa. 

A lth. n tour, Jr: v ux vou (aire un cade.au . 
Elle rlrent. On eut di! quatrc.- merles qui s'envolaient.. . 

Vou; m'.•vc7 con <Jie de l'e:xistence avoua le vieillard. 
J.tm•u , a vivr.: a u miltell de qtL1tre fe1nmcs jolte.o;. une pensée 
mauvai r n'a ¡:ftte rnon Cteur. Celte tentahon eüt flétn le sentiment 
Ú< heaute purr que von~ deg:.geL. Je vous a1me également toutes. 
comme on cht!rit tout ce qUl es! Jeunc el chantant. 

Aprcs un silence, illcur lit cetle question : 
Vou\ mariereL-vous un jourí 

Au fond. aucune nc tenait a changer de vie. Elles plaisan­
terent · 

Les hommes son! de; [o,reux! 
11, morvent daos leur soupe! 
Pour un mol de travers. ils vous graphignenl les joues! 
lb eutberlucoquenl leurs femmcs! 

Elles ava1enl pris ses mots dróles, el sans savoir, parlaient en 
damcs du grand siecle. JI eul un cri de bonheur : 

J • n'ai plus que quelques jours a vivre; restez avec moi el 
JC vous fais mes héritieres! M a fortune vous dotera, mes mies. 

Deux, lrop émues. s'assirent tout a coup. Aux yenx de la 
troisieme brillcrent deux grai ns d ';u·gent; la derniere prit le menton 
du bonhomme el le lui baisa. Les lene t res étaienl toutes grandes; il 
faisait soleil. Vives, les quatre filies s'élancerenl, - el debout, 
resté seul dans le salon, M. de Dieupentale se toll!·na vers le por­
trail de la marquise : 

Vous aviez autrefois, ma fcmme, tous les «atouts »; aujour­

d 'bui ... 

Une seconde, il écou ta l'enthousiasme des servantes au lond 
du jardin , une course de ch evres sur les graviers envolés ... 

Le fil de son sourire s 'enleva, malin, jusqu'3. la pointe des 
oreilles, el ongeant a la vie de gdlce et de douccur qu'il s'était 
faite: 

Jours oubliés, Madame,- a moi la vole! 

GE RGES D 'E PARBE 



La Femme du Grand Roí 

Nou sommes en 1650, it 111adrid. Entre la Fram,· ..t 

J'Espagne, la guerre - cruel Ilé:1u - ~"v"s~ll dcptll '> d,•, 
années. Pour demnnder la pai ~ , le~ M.adrilCnc!-t av•tknt "' rl-!a­
nisé une procession , au cours de laquelle , sutv~nl l'u"tgc '"' 
donna l'esso•· it des vols de colombes. Et vo.>iet <}11" hrc 
d 'ailes !'une de ces colombes, tl ' une éc lalanle blan.: hnu-, vinl 
se poser sur la tete de la peht • infante Mal'ic-Theri·,c , hile 
du roí d 'Espagne, Philippe IV el d 'Elis:1beth d • Prancc. L 'ul­

fante avait douze ans. L 'oi;e;¡u resta' quelquc' ""tanl' ""' la 
tete blande el gracieu e de J'enfant. Miradc 1 '""·ade 1 "' 
criait la foule . Et, de ce jour, la mignonne pditc pnnccs'>C 
parut a tous la promcssc d ' une p;ux prochainc : promc,, . 
qui se réalisa. 

Elle était née le 10 seplemhre 1638, au palats de 
J'Escurial, Ctnq jours aprb la nai s,,ncc , a u chéttcau de Sartii · 
Germain, de celui qui , souo, le norn de 
Louis XIV, devait devenrr son marr . 

t\\ .1/ ~tnn , qu1 zu· !'\. tuz·;ut p.t .... ,·r }'\.HII uu c~ utntH.; nt . tl . y pt·n,.t 

tilo ~ 1 antu.•t· 16•16 l . tn f. tut t.· l'lanl m . tnn~ au ro1 <k Frau..._ ... 
t•c.: nt si , nuu~ P"'UtTil' ll" ii\Jllf\.' r . , la \UC\-t·-.. ~l(.lft clu n1)'dliii1C 

d 'J• .. ... p;t~uc , t.(ULhpu: rTn'-'IH1fllhHI qu ""' 11 !tu t•n f1t Lun· , t: l 

l. C '"" ~~r . 11\ J'"' IHH: .,tlcull· h'lrt t·kugu · ~ . pm,qu tl u'y ;t r~e..:n 

()Ut> la VH..' du pnun .. ·, '"''ll fn·r\' , qu1 l'l' ll pt.·ul cxl·lun• . 

Alof!'\ le, l"l.lun .. 'lllll'\ dt.•"t t.ktl plu' pus,!'\;lnh.• , IIIL"'Jiat· lul' ' 
du h.·mp' ''-' tr· ... luvcr.ta·nt t< ' IIH~t' ' \llr J ·m 'utt' IH.\111 t•t la p;tt"t 
du llh"'lhh' fl"''tUI !..'e p.tr l.a '"Pn··m.ttu. lraw"· '''t~ 

Qu,\111 ,, l.t pcltk J\bnc -Thc1 cw, d."" '·' Jlh' lluc h'k 
d 'cnfanl, t•ll•• nc 1 cn'>;lll ''""' t¡u a drt• r-cutc dt ¡; , .,111<' ~ · 
hc;tu t·l'vt· dure , qur .dlout dcvl'nll· unt n·tthle, lll.ll\ 

J''-'lur n.~....- ~.'luvrrr dt• '-'-"S voilc." bnllauh ltl pJu lh.Htl '1\ln:u"'t.' 
nu' ·re. 

l~ n 1658, t' ll rchHJJ d,., ouvcrlun·' ele l"''l ;tppo.>rli'<''> .1 

Pan , 1'"' dt>11 Aulo1110 Put~cul<·l, l;• 
dul' dt• 
Fr.lll(l..' , 

ll'JlUII,t' , 

l'lttltppt· 

ll'illlllllc.'lnl ••mha.,~•dc:rn de 
vrnl .t Madnd ave~ c:ettc 

qu ' tl Ít)lmttl.t ·11 pr n ·n•c d · 
1 V t'l de l'rnfanl· : 

S1rt· h· n.11 lllllU ur.utn_. ;t~,; u:ph• 

l.t fl.lrx ;rvc• votrc Ma¡e'>f<' d .t votl\, 
M;rd;1111 · ¡, .tdrc''""' .r ltnfank), 

Sa Ma¡c, l<· oJfr · '"" nt "' d "' 
lllollll , 

V;¡n Aarsens voit !'infante, en 1655. 
it tme course de taureaux. « C'cst un 
princesse de petite t:rílle , <hl · il. Elle a 
la mine fort spirituelle el !'mil vil , le 
visage un pe u pl w. ¡·ond que long. 
C'esl dommage qu 'elle 'e farde a la 
mode de son pays. Si elle ne mettait 
pas tant de rouge. elle paraitn11t plus 
belle. mab on en met tan! a cette cour. 
qu'elle el la reine (il s 'agil de Mnrre­
Anne d 'Autriche, la seconde femme 

lt1écloillt: jroppét· a lu 11fJtJnurt· í ' ll 166.l 
M;t;arin CxtJ:I'" pour la dot k 

dríff t<' <' u"rnrc de SOO.OOO ct u' d 01 
J'l'l'C I\t' II1CIII par<<' IJU ' i] <'\]1 1rart (]11 eJJ' 

n · '>erait ¡ama" pay<' lttlllll>'""']¡tc ou " ' tn•'lvcmrutl le'> 
Esp;¡_¡:nol' de rctiiiiJ' un p;rn:Jllt• """"' · d van! l''" llUJ'C nullcs 
]e , I'CI1011 Ciahon\ il 1:1 '"n ,.,,,, d r.spa¡:uc <¡u ' !'infante 
'>crall itppclée a farr~ <·u llll>lllat!l >Ur le tróne de Francc . 
prévt~1on' qur ' ' 1· ·;tlhcrcut, d " l.ouh Xl V n · pul , ·em ­
parcr de J'.E ~ pagnc rl parv111l du 1110111 >. en l.11,anl valoir l , 
droil'> de ' a lemntc , apr'' la mor! de Phrltpp • IV , a meltrc 

e J,. t n ' ' " a~ .. , ~. ,. , 

de Phdippe IV) son! encare celles qui en '>Ont moins cnflarn­
mées. " On reh·ouve ces plaques de carrnin sur les por·tra1h 
de femme pemt<. par Vela,quez - auquel nou~ d(•vo'" un 
délicieux portrait de J'infaute Marie-Thérese, con,crvé :111 
Musée de Madrtd el reprotluit ici. 

L e projel de mariage entre son fils Louis XIV el '>'l 

ntece Marre-Therese. était une tdee c herc a Anne d Autri c hc 



L'lnfunf•• il1trrit•-ThCrC.o;c 
Jl.1rlr.lil Jl~r Vrb 'l<lllr.t: ( '\fu ~h· lit• /11udn tf) 

la llt:\111 " '"' le!> provmcc~ c'p~guo l es qui se tr ouva1c nl sur 
s ·s fron hhc,, la F l.nlllrc d e langue fra n<¡;aise, l'Ar tois et la 

F •·anc hc-C..,mtc. 

l. o 

L'i ufa utc avail les yc ux tres pc lils, I'Onds, d'un b le u vif; 
di 

11\.UU ._tt~ l.t 

p r '"''· 
.... l.! h '" 

lll 1 lk '11 "''"' 

J. Ul\t ""'' 
't.ut ,·u F 1 • 11<' 

lt \h.,u '\111 ct.ut 
1 1111•· !.trll·.' J'hnr ,., 

l. 'UI' XI\', ,,. 

hu uut 

I .... 111 XIV d:ut 1' un' grand dan e , l ·a u gar<;< n . 
El e- mmc Anne d Anlnch~ d.: tratl que iane-There,e 

o•n :>.pnmit ·nhllll!ll!S : 
11 n en c"t 1 a' cncore lnup ·, d1t le roi d 'Espagne . 
.Mats quaud le pourra-1 -elle ·, 
Qu.1ml elh· aura passc cette porte. 

Jcsa u;afll le deu• hallan l-. qou , ' ouvraient 

~"' e tlu h,'•Juneul. 

repoudat le roa . en 
ur la partie fran-

- Que -.~auhl -1 -il a 
tlcma!lda alor, le jeunc du 
Mane· Tht:re'>e : 

Votrc Jlia¡este de cette porte ? 
d Orlcans. frere de Louis XIV, á 

- Celle porte 1ne semblc forl bclle et fort bonne. repon­

da! Ir• jcune filie, bcureuse rieuse. 
Le haleau, qu• portaat le r01 d'Espagne et Marie-Thérese. 

descendaat le fleuve rapidement, cependant que Louis XIV, 
¡eune et alerte, le chapeau a la main, accompagne d'une 
troupe brillante de ses gentilshoanmes, suivait la rive en cou­
rant, lout en ~aluanl sa hlonde fiancee, en agitan! son chapea u 
aux grandes plumes couleur de feu. Le roi d'Espagne, fige 
dans J'cltquette, faisait a la fenctre du bateau une figure de 
cr que-mort ; aupres de lui sa filie n'osa it bouger, pour 
¡:randc qn 'en fu l son envie; mais on cceur batta it. E lle le 
<lira p lus tard. Elle étai t émue de tendresse el de reconna is­
sanc:e it voir ai nsi , courir comme un enfant dn peuple, te te 
nuc , joyeux de la >a luer et le marquant si francheme nt , ce 
jeune ro i qui remplissait deja I'Europe de r espect pour sa 
majcs lé. El le le dira á ses confiden tes : 

- 11 e lall si bea u, si brave, si ga lant ! 
A u premier momcnt, Louis XIV avait é té choqué par 

l'extn!me laide Lu· du costu mc de !'in fante, babillee el coiffee 
á la mode espagnole d u temps. Seul , le « garde-infa ute », 

jupe a·aide en forme de ton neau, a urait snffi , a nx yeux d 'uu 
F ra n"ais, pour détruire la beauté la plus séd uisante. L ocatelli 
.-aconte. au cours de mémoir es r écemment publies, q ue, 
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.~11aric .. ThérC!.._.;e 
Oe,.r.in de J<obt tt .antru il (U¡hl,C'IIhf.QIU Nulu.tHllcl 

rencontrant un jour dans une nu!lle de GCues. une JI!Unl· 

Espagnole vetue d 'un de ces garde-infank, lui 1 les anu' qlll 
J'accompagnaient duren! rebrou»er cbemtn le costunw de la 
demoiseJJe bonchant la rue dans toute ~a lnrgcu•· 

Le mariage fut cé lébré iL BayotJnc le 9 J"'" 16&0 
Louis XIV el 111arie-Tbéri:se éta•ent deux lo•~ cous1n~. lcur' 
deux grands-pi:res leur étant communs, Hcnri JV , ro1 d • 
France, et Philippe III, roi d 'Espagne. Au,s• se re.,,cm­
blaient-i ls, ma lgré la différence de 1~• t;ulle, commc lrhc •t 
samr, et , taodis qn'i ls étaient agcnouill~ devant l'autel, ch<L­
cun autour d'eux en faisait la rem~u·que. 

" JI " 

Marie-Thérese nc parla1l pas fran~a1s. Guy l':L\111 ..ap­
porte que les seuls m ts qu 'e lle disait au rnmucnt de son 
mariage, étaient : ~ Allons it París , ct elle les •·épétall . 
sachan! quelle grande solennité, don! la pctitc re in • e f;u 
sait fete, serait son entrée dans la capitalc. 

Au reste elle oe parvmt jamais iL parle•· le franl''"s cur­
rectement - loin de la. La bonne Allen•andc qu 'élait la 
bel1e-s~ur de Loui~ XIV, M ·• Palatine, la second • fen11uc du 
duc d 'Orléans, en était elle-meme choquée. « D'ahord ¡an1ais 
un u, tout en ou, en oulre ell• dis;~it lli!U .,crvilidla , pour 
une serviette; santa Bcrgen , pour sainte Vi ·rge , de!-. est.•/a•· 
vois, pour des chevaux », et le re> le a l'a venant. 

L 'entrée a Pa ris se fit le 26 aoúl 1660, a u Llllheu d un 
concours prodigieux. Mar•e-Thérese était vétue d'une rohc 
noire, toute ruisselante de brodenes d'or, sur laquellc 1'111-
comparable collechon des diamanls de la cuuronnc rcpan 
daient Jeurs mille feux. Quelles furenl ses émohon\ en ~e ¡our 
ou tout un peuple se prosterna devant elle en un \Cn!trllcnl de 
dévotion unanime : il esl difficile de le dire. C'était une 
nature humble el craint"ive, avec quelque chose de farouch , 
une pointe de sauvagerie, qui faisait >on charme. Les douceur~ 
de l' intimité avaicnl pour elle plus d 'a ttrail que le\ \plen­
deurs des lriomphes. P111s elle alla demeurer avec le rm ,, 

Srunt-Germaiu. 
M.arie-Thérese aima Louis XlV avec passion. Le rui ava1t 

une: '•'fl· 
.. u p rdrc.: l.l 
:-..e pnmrr t."n 

1 '-"\11' 

.. t.. h nt..·,p.•n 

qut ... ,.- nh ntr.l l""ur "'11 .. 
tut ,l.uh ..... tU'-""''-·nt ... - "nth-h.·nt"'-' · L1rH'• 

, ... n.ut .tupn d dh· .. ·r:\n lH.:r '·' tr,,h., ... , .• h'ttt .. ·n 

11 th 1n :tllttt• 1 lu... , nturu\ur ul·,:l1.. Et ''Il '' ur 
... , l~o\lll)'lt..: "' 11 nw ''-'1111 h_, ,¡,,,ut·l"lk, qlh nh'll úl'lll 

\ ·ut whr· ,k "' pl.t<, , t.Lilt 1l ol .1¡;1h, '"''lltLillt p 11 't'tt< 
t:Jll '~lt~o"~ll '-l'l"t} Ut: J'l'Ut dn• "''llt~nt 11\' t. ll ' lt.'UI\1 .\ 1.t.'hll 

llll'lltl· d 'ttt JI 't p1.unt . • 
$a J•l[,,u,l-.: , 'd.ut d~l 'nt p,tt .. l• "'"'1\IH' ,,l bt:llt.•· 1,\'tll 

Hcnrtt:tt..:- ,t'Au~l..:t ~n..:. nt;u, ,\\t'' '"' hnt·, ... \: d lnnnh' .~nt .. 'll • 

n.'U'C, di..: n'.t\out P·'' t.-u·dc .l d~,•m\•lt.•r qut- , \npr -, t.lt• lh·n· 

ndk d An¡:ktarc. ,. t'l.ut '·' 1111.' d h,,nncur , '-''"''< d, '-• 

:dh~re, qm .1thr.1it k r'" 
t.\ dl': M~r..lltC'\'tlk 't.: ln.'HI\.ut , un ...,,ur, ·'~'''..:; d,uh 1.1 

rucll..:- du ht de 1:\ n·nw qtll \.t.•nalt 1.k lh..\nJH_.r llol"'·'u"·l~ • ';' 
prcnui-re hlk, Fh~.lh,•th <h' Fr,lm<· l.,,u"'' <h- 1.1 V.dhat' vint 
.t pa!-t~Cr, f"·:"ur ..,l: r\•ndrt: d.tll~ 1 ilJ'J'·ll ·t\.'nH•nt tit' l.l (l'lUil..,'\t• 

de .... 'l'-l!-t\111't, .... u· dan-, l.: '-'' L1~h1cu~ pa1.l1' Ut.: n ,, vtl'U\ r ,¡, 
tontc~ le' pih ., "' _.,,mm.1nd.LL<'III 1 1 rclll< ht "!:lll' ,, 
M d~ Motll'vllk ,¡. '·IJ'I'H' ·her ,.¡ ,·11~ hu d1t <'11 e pa¡:n<>l 

!.A• U o l. la fldnt c:l !..· /Jtw f'lltn 
<~ta\tut dr J 1';~ 1.11.1 o,I,JI:t 11' Ayt.ulu ¡,¡,., l'1lr•• (11/t•h•JIJ.,,I'" .Vt~ll•molo 1 
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cttc tille , qu1 n d e., p~ndants d 'o r ·ille en diamanb, 
c'l c..-llc que le n1i :t.li11C . 

El, <bns ces mob, ti y :~vait une inf1nie douleur. 

Son rcfu,tlc éta1 t dnn' '" pieté, tres simple el tres forte. 
Lo,·ntelli , '1'" voyagc ¡, Pans, la vi l arrivcr a No!J·e-Dame, 
t.·n son arro'">(' .~::a rni de vclour<; vt• r·l it franiie" d 'or l~o;; 

.. Ul 

1 IJ, • t.ut 111\'ll h 

Dt< r ¡,. \1 

ur 'flll'llr 
d, Yttt 

ru JI ro t ha m hlasJL, et e stf«: <JI plum' comme une 
tout JCnn• fcmmc. 1-"1 reme lu1 dcmand.t .t Xln I<•Ur ,,m age. 

- -"11 J. mt J 1 trcnl~·dcu' :m . 
S• bwu que Maríe-Th r<· f :~rltt el un de !K!~ t!clah tl~ 

rrrc IDct!ln ,,¡,¡.. . nre aut¡ucl ''" mela ..:eluJ de M de Vstry, 
el l\J nt't L, meré de -ctlt: dnmcr.c "' 1111! a nre cllc-mo!me. 
•luan.! tlle cu appnt la can e, car dk étast fcmme d"espn t. 

Comme "" ~• t L''"" XIV nc ucgli¡;eail jamas~ sa femrnc 
enl•t·r~lllcnt l-'l rt·mc avasl unc !elle pa'>>Jon pour le ro.>i , 
,. n t la du he'>c d Orl~ans , qu'clle cherc hait a Jire dans ses 
ycut l<llll '" qui po.>uvait lm f:urc pl;u.,,r po.>urvu qu il la 
rc¡;anl;ot avcc amttié, elle ct;u t g;ue lou te la journce. En 
lx"sne Espagm,Je elle é tait b1cn abe quand le rot passas t la 
nlllt <~u prcs d'cllc. Elle dat l '' ga1e quantl cela luí étai t 
ill'l'ivé qu\m le V<ly<u l ton! de stu le. Elle aimai t a ce qu 'onla 
plaJ\ilntitl lit·dc-st.JS ell e ria1l :d or>, c ligna it les yeux el frol· 
lail ses pclltcs maul'>. • 

M.a i., qnc lqucs jours apres, les dames d e service qu1 
~ nt r;uen t dans son ora lo1re , la trouvaten l prosternée contre 
terrc tlcvant r unage du Christ, et ne parvenant plus a con te· 
nir .,e, sa ngloh , ou bien a genoux, les bras en croix. levan! 
vers l'lmagc du s upplicié sn face brillante oú coulaient des 
larme.c... 

A d e ux repri ses, quand L o ui XIV quitta le gouverne­
mcnt pour aller prendre le commandement de ses armées, il 
nomma .Mane-Théresc régente de France : c'est alors qu 'il 
arnva ¡, celle·ci de signer des letlres de cachet , la signatw·e 
du minbtre responsable placée au-dessous d e la sienne, telle 
la lettre d e ca c het , provenant des Archives d e la Bastille, 
que nous rcproduisons ici, oü l'on voit la signature de Col· 
bert nu-desso11s de ce ll e de • .Marie-Tbér ese >'. D étail ca¡·ac­
lcrislique el qni . sans d o ute, n 'est pas simplemeot fortu it : 
uous n 'avons trouvé que des lettres de cachet portan! ordre 
tle mises e n liberté de prisonniers. avec la signa ture de 
Ma ,;e.Thé rese; nous n 'en avons rencontré aucune portan! un 
o rdre d ' inca rcé ralion. 

La douce bonté de la reine n 'avait pa tardé a rayonner 
s ur la France en tiere . Sa popularité y était infinie. En 
novembre 1664, :M.arie-Thérese lomba grave meot malade. 

;{"7 
/¡ 1( l ptNq r~ll--

,\o tlll ''1 o.'ft'. •I'M•fl "'"'~1 1'- ~r. .. J, ;J'Ih ),,,. 

"f' f \ '""' •l,'\11 ,¡H ... 1 -1 :>. o'J•t•. I . .,'L ~~~ •'~\ •' J.• 

.,,...,3. "~- ·• .,. tt'•"•··-., '\ ....... ,¡, :, .. ,e,·,, 
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11arit!-Tht•rC .... ,. NI /66:! 
Gr.l\ u re dr N Pit.w, '·~'"~'~~' Ir J"t..'rtr;ul ,,,. , lbuhrul'l Ul ro ,/¡ \ • u , 1 

.... La reine rc~nt hic.r nu ~oir Notrc.·S..:!i,[!ncur '-"''mllh.' 

viatique, éc rit M de Sevtgne. Ce fnl la pln' magníloquc l'l 

.la plus !Tiste chose dn monde. de voir le r i d i.lllk !.o ,,,ur 
avec des cierges et mille flamheaux allcr qm·r·11· ct rcc.,ndnon• 
le Saint-Sacremcnt. 11 fut re<;n ave~ une autrc inluull d.: 

tumieres. » 
Dan s tout le royaume les cgli es nc U<'~emplos"llent 

pas. Cbacun lenait it y fait·e sa neuvaine ponr ~ ,;¡ bonn · 
reine~. Et quand, le 31 ¡anvier 1665. cell -ci , dclinilovcnornl 
rétablie, sortit ponr la premihc fois, se rcndanl ;o Nl'ln· 
Dame, le peuple ~ur son passagc fil retentir les atrs de ~es 

acclamations. 
Quand la guerr·e s'ouvril de nouveau entre l;t ~·rancc C!l 

l 'Espagne, Marie-Thérhe se lrouva placee entre son pCI'c el 
son mari; mab, sans ht"iter. ses sympathi •s furcnl !mol 
eotieres du co té fran~aos. Elle le dosall : • J:11uaos J · n'at 
oublié ce que me dol le roi, mon pcre, 1t l'cpoquc dt• u1on 
mariage : ~ Si la guerre vicnl a se declarer en tre les dcux 
... couronnes, vous devez oubllcr que vous C.lc!\ tnf-.tnlc, 

.. pour vous sonvenir ~euletnent que vous Ctc~ reine d · 

France. ~ 
Duran! les hostilité~, elle con tinua d 'écrire a "m 

Hut·h 

\ rt.J\;Hf't 1(" \' bt ofll'l 

p~.,,,,.._,n, . '-'~' 1.,'111' XI tk ''tl\lrt d.tn' tpa\'1 .tblllh' 1\,lll 

Lulh 1 t•nlraiiH:t l.t l (' lllllh' 1 l.hpu: lk 11 .n ·.llt hllaf "·' ntn• 
L Jllll'r .. ''"'11 pn.\t.hllft' lll 1.,'111 lV fut pr,,h,zHh.·, l'l 11 

n ·v•nl ;'t ~a kmmt• , 11 1111 n .· ,·ant d"'ll \'111\ ' Jtt , ' uupl,·nll·nt , h•n .. 

dn·nwnt t'l 1.t l\: 11\t , ' ' ' lllllh' 1.1 ll t• ur qut S ,., t Íl.: l"lllt't p.ll"ll' 

'Jurlk a rtt.• pnvt"t' dl•s 1 ' } ' ' " ' du "'ki1. t"\panoutt dt· rh\11 • 

vean .o 1" hunu·n• qrto hu 1 t.ul oTndLil' Et qut·lll I''Y''""' 
l.!llW•tii.)O J.!_\lllfiC ;1)1.\r"t """'11 IIIH" J!..Jit- l'll ;UTIVt d 1111\ Jll,lUh:n• 

t(;"ltH.~ hantc ti ":harltl.tltll' ,t tn ¡wrdn.· l.\ nH·~nn· 'ti il.tllh' 

~..¡u\• lh· ,\Vílll to11juuro, gardt·t Nt"lll"t ..,\\lllllh':-. ,,n 1682. l..a l"l'lllC 

a quarallll'-qnalll' ·"" 1., dm dt· L11111111 ~,¡ :, ' h"''Y· "" ti 
dot ,, J\1 de 1\h,nl¡wn,in 

J ;u t.•h d'""'run dt• Vl"'tll l.a ITIIIl' h..tutt· pi 'liH.' dl" ruban~ 

de l :naknr 
Flk Hlll •·nn1n• dn· h;·llt- lrt'' lwll, l"'"r ""o ,,,o 
Ct• ltuTnt ko, dt•rnu-a juur.., lunun ·u~ d1· "ta vit•, f¡lf" l'llt: 

IIIL>trrut a VH,;IIll~'- k .10 JUolld 1(¡8l. 
L"ultuc Lou" X IV lt11 .ov.11l drt qu ' rt luo l.oi"aol t.•ulll'rt' 

labt·r·t• }'\lllr manpu·r ...,,. dt•r oit·n· ~ v'"'"·'nh'' 
M,>o"H'tu· lut oqmmltt ¡·lit·, l'' u 'ai J.ono;ll ~ cu d art ln 

vulnnh: t¡lh.' La v~,.\tn: d ¡l'nln• il\1 hHuh~.·o.tu .IVCt rt'' 

lt-"¡ncl• J'tu vo·• 11 

• tlt-hrc d1· L<HII\ X 1 V ;op¡rrc pere, el comme les ministre~ averl"saient Louis XIV 
que ce commerce. en pareille corcon~tance , 

était contraore ¡, l'usage établi : 
« Je connats la reine, répondol le rot. el 

il n'est pas juste de prendrc des précaultons 
contre elle. Une vertu el une prudence comme 
les sieone~ méntent boen qu 'on tes melle 

au-dessus de5 regles. 

.1;;4~ ·~.?. 4 :·· . 
.,. :--c .. . . . 

• 

n.ont qu t•llt' av.11t OTndu it' dcnucr \ttnpir 
• v,,¡,, k pr '1111l'r tha~nn qn 't•llt• nr 'aol 

t an s{· 

IO: t !In "od du ;> snt· a tkpunrllc uuw­

telk : 
l·.lk dar! dt 1 e .11ne' hlandtcs. vrr·go­

n.tlt·' · rrllou;t<Uicl'' · quo hrrlknt dt·v;tnl Dicu . 

A La Valliere avall succédé la Monle>pan . 
mais voici qu 'éclate le terrible Drame des 

flfurll' 

I'I~AN'J Z r UNCK BIU~NTANO 

'/"ht!H "l' 



Courfe Conversafion 
] 

1 dcvai t Ctre uue apparition, car il éta it deux 
hcun:~ du matiu , e l dan~ ma c hambrc, oi.a jc 
vcnais de pénétrcr, l'ohscuritc pe ait sur mes 

ycu.\' con1mc une ctoffc tom·dc. Et ccpcndant, cettc chose, jc 
la voyai' . toutc noire elle ·m~ mc dans ce noir, el pourtant 
vi"hlc, mystcricuscmcnt, a ca use d'éclatants, d'impossibles 
rcflch qui dcs,inaicnt sur sa forme cylindr ique hnit raies 
ltiiUII''"' \~, •l• 1 .• d n• rtllr dt ue.· 

ave e un Fanfóme 

pa1· P!ERRE MILLE 

sur une table, sans luí dire, par politesse, les sentiments qu 'il 
m'inspirait : il était bien assez déprimé! 

Tu ne le representes pas cependant, fit-il avec a mer­
tu me, M. de Chateaubriand portan! a utre chose sur la tete! 

- H élas, répondis-jc, il m'est impossible de croire que je 
re semble a M. de Chatea ubriand. Et je le regrette : non pas 
pour sa renommée, qui est éternelle, et a laquelle je n 'ai 
·'"'"" dr,,t m.u ¡,., 1 mmt' 1 Nt! tant aimé! La verité. c'est 
qu · J<' 'r ""' 1 ¡ 1mrla" <'C dt tad dt• sa lodctte. ce que pour­
t.wt ''"1 l,ut t ' J:<nnal! 'll' qu1 lur •ucccdi:rcnt. de re sem­
lol, 1, 11<>11 J.l' ,, hu, 111. dL Chatcaubrta11d, mais a u ourrter 

11/n.-lr<Jiron> ti<! L. .llÉTll'ET 
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.tnl 
qu un rl:\-.: · t\" "tr., t.tc t 

f'''"hk, 1'. 1r d un m11t t.llre 
Taud•~ que de n,,tr h m¡ 

1h.'U' ""'llHUt.:!\ ~• ,,b~tln~..:ru nt 
p:t(1alquc ! 

C~ ll ot r l. ¡ 'Ur da 

<hl-•1. qn~ ]C J"l .tr:tl' 

Vr.11nu:nt ? .J,·m.tll<l.ll-J< 
\_,u, f1l·tl J,• 111\·n \"olh 

p01r~c que Jt.' nc pu1' p1u~ h' ....... 

ter .t L.1 ('-"ncurn:ncc. 
L<' d1oses en pallk <}111 

V1Cttncnt d AtnCnqu ? tntt:>rr'-~cat ·i-.: . 

Non! cria-t-11 en<on· avcc indi¡:nahon : ks .:ha¡'<'AII' 
de femme ! Comprcnds bien jc representa" . par ma hautcur. 
la superiorité de 1 clcmcut ruasculiu , dans la ,-,.:,ck, 'ur 
l'élémeut ferninin . J él111s nblime ct impcncul( . V"-"""" des 
simples capotes, des petitcs tou ffes de fleurs dont se .:ontcn­
taient les femmes, j'imposais mon posscsseur comm • 1 · maitn· 
de la situation . comme te seul qui eü t un cráne d1¡:ne d · e · 
nom , un c1·áne s1 puissant ct si fumcu qu ' il fallall , a u dcss1" 
de lui , laisser un largc cspace ou pouva•t s'daborer il' lrüp 
plein des revcs. Moi. le chapean 11aut de forme, fai symhohw 
le romautisme masculin . 111ais la femme , peu a pcu, \'011, 

évince de loules vos positious. Voilá pourquo1, m¡¡mlcnant. 
elle tient a porter les signes extaieurs de sa victo1re. 

On remarquera que ce chapeau me tutoyait. Tcllc est 1:! 

coutume des fantómcs ; ils sout iusolents, ct ..:cla 'c•phqut' : 
ils ne son! pas de nolre monde, ils son t de l'autrc El n101, a u 
contraire, je 'ni di:;ai .... vous 'f>, sa asi d'une c!;pk.c de cr.unte 
et aussi a cause du respect qu 'on doit á ton! ce q111 -.'en va 
c'est si tri ste de s'en aller! Jc ré pondi~ douc , poliment : 

Vraiment , vous c r·oye7 que c'est pour <Cite '""' • 
auguste, profondc, soc iologique, que les cbapcaux hauh de 
forme augmentent , el, si i'ose m'exprimer :unsi, apri:s av01r 
passé fleur·. monten! 
en graine? Vous m 'e-

tonnez ! Mor qur pen-
sa" qu il n'y avait lá 
qu ' une coquetteric! 

Tu pens::~is 

cela, repondi t cct au­
toritaire el grincheux 
fantóme, paree que lu 

¡,, mm, :wj >urd hm 

t•t 1 k lt:tnm.. ""' 

r,,nl.tn , c.h 
ta, n ut· du 

',~u~ ... u~.·~. ,.,t.,nt .tu nh.'lllt:nt "'" '\.'U' 

\ \), th. dt'•l" 1l 
11) ,, ¡'ni· he¡ r la· u <'11• 
1. "'1 \-' \.J._~ \ "-"lh tr.it. "\Hlr:t 't"l . 

dh:' "ut h tHI l P" rtt.·r, :-.ut 

m,u '1'"~' 't1lJ'htc. u ..... , t't ~. .. rtauw 

- J\h! lrl·•l j' ti h1~11 e''" Y'' dt• lulh-r 1'11" in t'n\lhll· 
nwnt , ¡ '.u vu tlrmrnllt'r lt-s dl'.t.rll<t'' Qud!t• t.ulk !'""' !l' 
atlt."UlllrL· ;\U Ut;t\llll11111 UtH tn.:nLtlll\; dl' \"t.'ll l111ldn·~ 1 

Conuncnt \'1'11 tu qu OlllJ<)IIrd hrn ¡•· !'"""' tcnrr k ''"'!'' J a1 
vu des plumt"':» ""' dcu1. J H~d-; th h.m~. tJH.'Il 'hcr am1, "dlr dt.•· 
f<>rllll'' d~ plu'> d ' un mi'trc de tour ! 1 ar vu de'> .u~<rdk' 

qu1 ''"'' c<>m mc de~ ¡ •ts d't•au , i•• n 'c"aJ: re pa, , un ¡0ur d• 

fdc a V rs~rllr'>' F:t en .:e lllllll1t' nl. 011 me l .l d1t, <'1 ¡e "'" 
C('lllvainru qu'ou nc lllt!' tn.HllJH.' pa, , ~\11 ·~l .. ~ n tr;un, ol L\,.llldn.·s. 
;111 Janhn lK>Ianu¡ut· tk ht•w, dv n>J'Il'r l ' ll tafld~' l(<'lllllrc la 
Vid11riu [?¡·~'"" · <die li<'lll' q111 )1<111'>\C dans un ha ss111 ¡¡r·and 
, <'"'"'" n·hu <k' Turh-lll''>, d le remplrl ;'1 el k l<lUlc '>l'lll' 1 

( ~-1 f1111 jt- ""' Vólllll'll! ft1t111 pa\\C 111' def<'ml d :ICC<' Jllcr 
unr po'>lur- rnfcrivurc ¡e 11 ar plu., <1u',, d"paralln• 

l' ·rs"nndlcna·n l hu dl\·jt , rl nr ·,.,¡ llllJWS'rhk de h· 

rc¡¡rttll'r. Ma" vou'> vo•" l' •·•~· ·· n· t ¡wul·•lrc !.1 J(l.tV IIl' th' 
votrc hunuh•du>n. Ccttc tTlll\'>au<e n·doul;\hk l)IH' VUII\ 
di·plorcz <hez vo' nvau• de l.rutn· '> ·n ln11r.1 pcul-dr · un 
¡our par ,·arri·ln. 11 me parad nll·1nc llllJ'O"Ihle, .1 la 
rdlcx10ll , qn ' l'll~ nc s ;u rl'lt pa s ;, lou lc'> 'hllSt''> il ,.,¡ de' 

honre,. 
Jc. nc puJ '" p:t~ 1' ·~ pl-rl'f , tt.:pt;lru.llt JI avt'c. mcl .. tncl..)\1(~'. 

Sai'>-IU < • 'J"' 111 ,, cmpt;rh ·. dt· dt'Jl"''''r l'nr;"' v11 rl(l .1 
vinl(t Clll'J e •nhuu-trc.,-1 Le st•nllllll'n l de 
la mt·sllrt', <1nc 1 ·s lwnllllC'> pn • cdcnt 
a un ,·crLun dc~rc. d !.1 )'t'lll' dt· -~ 

l(l:nu, l la'lll.-llv h-ur dt1nnanlr• J>.l 
re ~'· le' n·ml !ou t parl1<uhcnm ·n t 
'>Cilsrhks. Vous ave/ du111· prüpt1r 
tionnc J ~lhlndc de Vll' <hap<''"" 
a la h;llllrur de Íla<rc tand rs 
C[U Ulll' ÍCllllliC lit! ICllri<- ¡ . rlllólr ~ 

dcv;~n t une ¡:ene phy'"l'". <111 
\IIW dilficulté m:rh;r•clk (...c. 11( í>Olll 
pr•s !-.t:~ ht1peau:tr 'Jlll vonl (C .. ~t·r· d t' 
graud1r ; c'e t le lor l d ·~ vo1tur ·s 
qui va !>'élcvcr . 11 11'y a m·d hcur<' ll · 
~C•111:n t aurun doutc :r ct'l t•gard 
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pomt dr. vu ammaux dt paru atlkur d ·ru•~ J cpoque 
1 ¡u s p•·nmn!s. Mat> 1 n e tu que cela puisse atas. 

hure m n lcgt ltmc rguetl ? \.>1 ks e obltge, d fa • j<>ue un 
trop grand róle dans la voc s.x: talc p<>ur me contenler d 'une 

M lllt'4itocre e '"olal>t>n 

J allais :.hand<>nnu "' malhcureu.>. a 'on incurable In,. 

me le • 1 r ¡u ol ""' vont une tdcc 
- J'>bos luí Jo s· JC, 

Et vuu~ a \'CZ t.:lh.::~o.,re un~ 

n·s'<Jurcc Sur l:o l ~k 

d uufn}o , p;u· imtlatiou 

tlt t.luuh.-. H:~ t:ntb)aut a d IJila 

lllt'll tr c ll.ept.·.tn%: ·<.:thnolcl~ tl 

nlt·n~ttlf th-V.tlll 1111 1 dniUtt'r IHtc unas.:,c de 

t.llltl'llll, t 1 d ollltn- llH'tlh' tlVCt UllC 1..-0UVt:rl llrC 

lt'lt "1'' 1 '" tplalolt• d ' llll 1 dmu-~t'UII'IIl lnddínt. u~~ ptmh 
d'u11e f\H u u.· n,,uvt.·lle t•l dt•, pnrk 'urdt·vt:t>\ 'OJíllUhau:nt 

,. ~ h.an; ti "' e h.apt'·"' .ulnu•··•h lt''· 1'1 l<>ult• une ardut~, !un· 
""' .111, pruVti<Jlll't' 1'·" lt· ·•' llll' d¡• m<>dl\lc' M;o physio· 
IHliUh* rt J u· 1 l.t ~ .all LH tmu 

M'" d~v.totl ,,. n·'>ultat on;ttlcndu de son d<>qucncc , ce 
p.tuvn lanlunH· dt· d1apc.111 haul dl' funnc 'e mol a plcurcr. 
11 ni l.~t ti• d!' ,. la¡:urcr l 'horrt•ur de n· '>pcdacle : íl 'ulfot 
,¡.. o· r.oppclcr l'a'l""' l;¡mcnlablc d ' un Lhape:w h:lll t de 
lurotl\' d.llls un cntcrrl'llll'lll, qu.11od d plcut. C'cst loul ce 
qu'il y ~u nh>nth' de plu' .tflr ·ux. 

Voyons. dt'>·JC, '>a"' de pílíé, tant ce dcscspoír etaít 
poign ,lll t, ti nc fant 1"" pr •mire l.t \Íiualo<>n a u tragiquc. ll 
vuu' n·,lcm h>uJnur' de ' foddc'> """' le monde polltique : 
,.,¡ ti l'""'hh- que. pour onau¡:urcr une statue, ou nu!me 
quand JI se dcplac · p<>ur donncr ;, des grévíste une marque 
de sn htcnvcollanlc parltalttl-, un onínastrc •·enoncc i1 s ' illuslt·cr 
tic V<>lr · cdat ., 11 f::wdratl pour cc l::l une révolu tíon que ríen 
nc l:ul prt!vou· Ou , vu des so mlistcs repousser t'babit 
lll'tr le chapea u haut d • forme, jamats! 

Eh u>. rcpondíl-tl, ouí : jc restcraí t'apauage des 
hommcs politiqucs ~<>ntmc le lronwn cst resté duran! long-

l. "'1 1 1 1' '" 1 11 "' 1 1)" '" 

dt."" homntc~. v0us n 
IKHIVC/ ) fU\ CI)OUI>altr c 

:l Vt'.t: !liiCU:' l tS( Cll· 

lcndu vous :tpparai s­
scz lc>ul pdil , m~Jí0-
c r·t: 1 ,¡m~trc , in,ufft .. 

'><lnt. Eh htcn , " V<'lt~ 

pa"ict d.uos t'a utn,; 
.:ll up ? 

11 me jet;¡ 
un rcganl 
éto·angc . 
passtonné , 
oio jc dis· 
l1nguai une 
lucur d'espoír. 

- C'est bien 
simple, continurti­
je. Dejit les ama­
zoncs nc mcpri­
senl p:ts vo lrc 
gráce. Maís sí vous 
vous offríez pour 

• 1 

1 

/; 
1 

/ 

ser·v ír de support it ce plumcs, i1 ces befes, a ces fleurs, a 
ces arbres qu 'etles se ructtent s ur la téte ? Votre taille, apres 
tout, esl avantageuse : les cbapeaux de ces dames en seraient 
encore grand ís. 

-Tu asraison, s'écria·l-i l avec enthousiasme. je suissauvé! 
Et il disparu t, á ma gra nde satisfac lion. Les fantómes n e 

'rv• llllll ¡.a u;¡" lrn¡ut•nkr qut le' s<>,idc' de P')'Chologic. 
l> lt\ l.t \'H" ¡tn•t•t"'". ti s .. ,nt .t "'utrnanh ! 

1'11 .!<1.!1: r.IILLE 
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La 

~ tl •,t cxact qu 1 hommc d, 11 le ph" p< ·, hlc 
lapter sen e istcnce :ll'or ... ir.:: naturd de~ eh :-.. 

r.ou~ d V n' clre bten Iom d la ,.un~ rai 
iam:ti' plus qu'au]'- nrd hui. la CJ\ :1: tti n n\t h.: u­
l... \'erse r rJre de la nature. s .. "''l! ... '""'"k n m tnt<-­
D.l:t. now, dcgagcr d un ""1 ;~uqud n, us 'cml:>lt, ru. 
riv.."s par des 1 Í!) immuahle!lo . le!'> launcn. d'un 
Wright ou d'uo Fannan font r<vcr le. ¡cunf' filie 
qu.i rclégucront de om1ais ~tu mag .. bin des ~..~t::,~ 

~ires la ~yeuse echelle de!. Romt·o. 
C~,.,mbien Join de mon Mljel peut \"I.'U ~ p.traltrC 

cet ex.ode p eudo-philosophiquc 1 Et YO} cz ct·pcn­
danl comme t ut ~'cnchaiuc : ce bcsoin que th.m~ 
avons de nous soustrmre aux ~ervitude~ naturcll ~ 

se rctrouvc jusqu'cn cettc manikstalton fnvok 
qu'cst la moJe fcmioioe . Tout conun r .. Vl.llcur 
veut ,·affranchir des lois de la pe,;tnlcur. nous 
voulon a notrc beautc des parurcs que l'ordrc 
absolu des choses scmhlait vouloir luí rduscr La 
brume el les frimas nous cnvcloppcnt ct cep ·n.i.mt 
par la plus cuneuse des anliUtcscs, a la morosite 
d e l'hiver, nous opposons le luxe des llcurs. Ltue 
fou qui !ait s'épanouir en plein novembre dCl. 
u:illets st riés d'une marbn.trc rarc commc cct 
" ardoisé " que la Modc accrocbc a toutes les bou­
tonnieres chic, el des rose' aux tons épuisés. Car 
les fleurs ont leur vogue ainsi que les ch1ffons; su•· 
les " l<Lillcur " fl~urisseot le cattleya, orchidée prc­
cieuse d'w1 mauve étrangc, les grosses touff~ de 
violettes blanches el les gardénias auxquels quel­
ques é trangercs resten! fidelcs. 

Pour les envois de fleurs, l 'élégance veut la 
grande simplicité : cartons rustiq ues, panic'" de 
Nice emplis de roses a longues Liges, de mimosas 
el de muguet. Plaisir double pour l'heureuse desti-

J.:.D tulle t~ \O•t: • ma11lt·armure • rou chair tarn•t d·une orlim:alr 
el ru::he brodtrie de biM • lrot rtbtfa 

Modtlc. de Zimmtrmnnn 

nala~re qui peut alors, en suivant >On goút el »a 
fanta isic, donncr a son home un channe pero,onnel. 
Ce~t pourquo1 les salo os reS<>emblcnt en ce momenl 
.t de ¡:randcs ;.erres fleuries dont le fond de dccor 
scmil fait de chrysanthem~ géanl~ mél~~ de !cuil­
la es d·automnc Heureuse idée que ces feuillages 

l-1 Jt"unc du~.: ht·~,l" "it· Lt T ... ... t J nnc t0utl~ '~ ~ 

préterrn-t.'' .l unt." h"1lcth tir c.;.u4 ht'mirC' ,h· ~'"· 
ma.ndnrinc donllc nh,"lU\ ~.:nwnt dr.:\1 t· ... t 1nfimm~ul 

chic~ tout souli.~ru.: d un tntn.·-(_lt·u dt ~o.knh:llt. d "'r. 
Le corsag ct le~ mnn he:~!-,( nt f.ul~ d~ l:t:Ht• 11\lllll 

dentelle mctalltscc que vu,·nt .l~~mhrir un nn1 Ut 
tullen •r en ~charpe flt,lt.mlc 

M Zuumcnn.tnn c~t dl~cidt.:·mcnl le ~uut J'l'r'• 

!-.Onnifié : elle s ·u k pou .ut im.,gincr .. ~nc~,_)tt." ,,._·th 
robe de liben y blan~ vmke d unl' tuniquc ,I'Aicn­
<;on formant conun nn m~ulttan dt .. t'l.'Ur. Unl 
haute frange en dcss.nc la hgn gractru"' lrangc 
de perles tcit1tée~.copic-c nruiH." t. pi~'clican(il"OI1 
Une brodcrie de mCme tan l..t rapr Uc ''u or..,.'~'"' 

attachee dcvant par une Lar¡:c boudc J ' mcU1ysll'. 
A vo1r toutcs Les e qni!lC!o; c;rc..llion. quj !o;'t.·nvo .. 

leo! de la ruc d s Pyramidcs on pourr.Ut tn>ir~ 
qu'elles y naJsscnl lllul ll<tlurcllcment. Et pourhtnl 
que de ¡olics rcchcr lll·,, que! dán arl•sllqu h:s 
déterru.jncnt! Le!; pt~intre~ naCuu·' 'tOnt tni:. u c('lotri· 
bution el Fo1·tuny si¡{ne une vaporetL"' ,-ch. q>c, 
mauvc el oran ¡te sur fond ivoiré, "tont 11 a t•mpruntc 
le dessin é!t-ange au>. vao,cs drusque' du M u-..:· 
Guimct. elle écharpc se dr:'tJ' mollcmcnt aut~>ur 
du plus dt'licicu d collclc t¡u 'il '-<'11 J'<'~"blnl·mt.l 
g[ner, s pans, dcvant d dcrmrc, tolllhant de 
l'ép<Lulc pour flotter lihrcmrnt "" r •lrt.>ll fourr¡•au 
de . chcmirc de ~oic oran~é 

Comhi ner la toilette ch<trnl(lntc el ran· dont 
s'éprcndront vil le' 1cun ., filie,, 1 'loul '¡cune' 
femm~. en plcmc po"c'"íon de ltut· b<·aull' c'<•'t 
bien ; mai ... tt·ouvcr la robe aux hgnl' !)obre~ ct 
gracienses, aux ton' nHxlcn:-~. c..cyanl ow1 it~ ·s phL-t: 
graves, e' st mictu. Le~ mamans, ~ur 1 · point de 
devenir douairicrcs, le s.tvcnt bien, ·lk' t¡ui cl>oi· 
~i..~~ent si volonti,·r<; M Zimm(•nnafln c.·ommc­
confidentc de ku•·s ultimes coqucttcrics. 1 lcur ·use 
inspiration ! A l'un • d 'dlts tsl dcdu'c ccllc roh<' 
de dincr en tulle fanlaisie noir, ;'t la ¡u pe ourl<'c de 
vclours, liscré de Jih rty v•·rt el de ¡:are d'or A u 
cor.,age, une b llc hrodrric d 'or 'JIT lilwrty v<..-1 d 
des manches de tulle dcmi-courlc,,cl(al mcnt t'cl,li· 
réesde biai~ d• hl'>l:rly "lllJll el chÍt'. 

En réswne, parlout des rolx:s éh·<'ik ct col­
lanles, el, . ur nos silhoudtcs alllSI allonJ!I'c·s, le 
contraste rtm~nt d h11arrc de~ 11nm ·n-.cs e ha· 
pcaux. Les petites lomJl·s qu• lcur font concmrcnc · 
commenccnt a nou<; l(•nlcr : nou"t .,omnu·~ la .. !oJcs 

d 'arborer ces dómcs démCMirts c¡ui coiffn1l JY.tr 
trop uni!onnénwnl toutes les t ·te el quand une 
mode en cst la, ·s heaux jour' !><>nt hms. U11!' 
mcntion au pa<ts::\~(· pour le.~ toqu{'áo de nwrahoul 
blanc omécl. de pclltcs ailc.s 'galcm ·nt Vlr¡!m.tlcs 
el pour les ¡:rosses lOLlliC\ • Moujick !out en lour 
r~rc allégce' d\mc <ugrcttc d · fantai~i•·· N ¡¡rcn e· 
t-on pas ces pauvres lck¡ues d 'avoir 1111 pcltt ;lir 
rebarbat.!, COlllnJ Si l "'' •uffio,;ut P"' d'un Sl•Urirc 
'ur un ¡oli uúnoi•pour corri¡:cr 1 a•p<"cl d<· 1<~ co•f· 
!ure la plw, bourrue! Or, ¡e nc con•rill<· qn'au• 
¡olis minoi' d ahordcr e~ l<><¡uc poiluc-s el n~clc . 

LE. 'liRONJQUF;s DU .liOIS 

W\ll>t ,,,. tullt 1 1 1lltl d1 ~mn• olr- 1 1• ••~r mous tlllf' uun¡tr, 

u• ntn~ l•tntt vr ""'"h.-a d1 ~trnltUU tol r •tllr d ,,r 
.,.,a;J,h l.o~ /'nrllf '"' ·"'•111111 

qu'rlln '" Jm prdnt•nt 1 •·nroulcmcnt <le dt•tu 
n:n.ud~ Avt·c t·t·nc.wmr 1JMOd1on rúJiliii'Kt.'U<.'l' du 
X VIII "i•d,·. ce ),, c<>n,titm· la pan11' •dcale, 
l'llli·.tl n>mplt·nl<·nt du • l.llllr11r hk.tl J•lltCJlc 
.\ .dkmdn'r ct qui comnH.'tH.:t• ~t·ult:mcn l ,, tn· 
n ,,¡,.,(t ·• Jll'U pl·t, ~t:lll'l.th•mtn l 11 ;, 1.\lln de~ 
oltiiH.'('So J'UUI ('Jl VC'nlr l, 1 J"X)UI f,lll 1"" t'l"'ll'l¡'trt.•Ulfrl 

ol t<'utc• k illh·n·•,o.,L'l'\ c.¡m.· h· ·"'.V'" du Lulh·nr• 
mc.,in ~'urh qtu• 1;, fnnl.ti!'\u~ de.., h.1aktlr~ <''~<·n 

taclh.• nu:nt h·mimnes, vf•ut uru.· h.trtll\""~lli pltl!l 

p;u·tnlt.•. pha~o; ;th!-t<llu · nht.• lm~m\·mt· t:t ~e com 
pkmcnl 

I .A.' .. ttilltur ~. hu, -, t:nril.:hit dt• Jl'lur en Jl~Ur 

dt• (.pu·lqul' LutLu,ic, Ut:c dr l.t ft,:cundt uuagination 
d., m.tih r' du ~t:nr A Vt'.l Vt'U' .tprr~·n, ;\ une 
lvuh ti u·nlc f'l: f'\i.'"ihcJn dt mt,ll·, d •n '-'~'1111"'1 uto­
J 1", lj!ll ' L,t 1'1 •l•l N>cll!M ? J t•n nulv bit•n v1le 
Jc dd.til" tll.thlllttt\l"i, J't"Ut UH'I1WII e L un ('l,ut, si 
Jf' 111·,.11 wnvif'H'1 hirn. '11i1•r4: Jnpl' dt drap, Jíl· 

qu<'lll' i)ll ·doir •, en t>lh>nl-ll1 alt.•chcl' de J:l'O> 
houtnns ti 1 dt·v,, d un ¡:il ·t d•• dr.1p ¡aune. L'au!tc, 
h.iph~t oro nanlnn • lrt''i -.tylr a\1\\1 datl 
f.ut c.J¡· 'tr~·· marin•· :lv•·l· parclilcnh, pudtc\ ct 
rc·vt·r d(· vduur' as 'rtJ hnxiC vit·i1 or. Cí·tnture 
dt• v(•1nur nnn ltdnl·h~utl h,,n.imu·ul 111 lt gil ·t 
rou¡.:,f.' ,, ti'V('J Jc tuut tll1pcn.::ahJc de. h~nc fo.l 

roudlt Ul\ ,. ~Cl' , Jod dl.ranl pour la Pan"1ctHt 
qui, de J,, ~J t:trt:ur 1f;urnc- .. t 'e rappclcr c.¡ 11t' le, 
cluffons. 

Apn ~ l...a p.,,, l•t-Nu·rna7, tailJcur incJic,c..·ut•, 
Vl<·nt Lo.l Purta·Nlém.:.u c.:outuric.r c.t.pcrl, car il 
trwmpha1l utcurc·, c:r1 <.:ctlc cxposihun, avcc t: •s 
deu.t ravÍ'i'-ant<·" tnilt'lt ·t.,. L.t pre-mi(·,·c s ~nno.;acre 

,, 1 <~prtS·lllÍ<h lib~rty nickd , j Jimcnt d1 apéc. 
agn·mc••l<'•· du ¡e u d 'un •· ~d1a1 pe el de brt.XIcrie 
.liH irnm· au cor~il,l( · , l.t ' ·ondc, pour 1· ~oír, 

rccuuvn un fo11d th· lalllc ,rnr de l.t fro~gilité d'une 
<kntl'ilc miluvc Un•· ¡:mndc ' harp<•, J'un vert 
('tllpn·, trarH.ht• "ur le tout avcc.:. une p('lintc d au­
daCl·, d(· n·ttt• ;u1dac(" qui nc ..,aura1t nou~ d,'•phure 

'luand <·llr condui l au 'tucc·e.,. 

I.AUREN E DE l.APRADI•. 

S 



[.'JGAHU JJ.Ll/57 ¡,LA 

Cbrmur¡ue Sporlh.·e 

frltll 
JI~ t 

dr. 1;, m.tH tu· t ~~~ J,a 4uur f' ,, Jllt·,t 
11 ) n ur1 .u1 11 n'c ,i t.ut ~tu n• c¡tn- d. Ul ¡u·to· 

p:,illt , thl J'lut.\t dru r.ti"IIIJ'I.un ~ d'uu mt·mt: 

*'Ptnunl , 11 'ax.t dr. .u·ropl.uu·s de J• ,,nu.tn tl 
tlt.• l>d., 11.111 •r. S ruhl.thlt• , UliiÍ dtvc.·r nwnt 
}llh)t s. ti ltvlolll'flf tnu c,lt•ll\ olll dt -.th d 1 ';f• 
fr~·Muuluu~ul\ ,, 1111 nMtdt •tunl lt-. pt ri1 dic!f p.t\~ 
iunn.tu·nt J'''Jl1111Url de· lt'll; llfl pt·U d <. t'JJt- l'll 

p.•rtu. ulu:r dt· pupul.&lil'lfl) Ul ivt.·'t df·-. f"'rtiÍI • 

ca t~<'fh dt• (-;rt·ndl d dt· v.w~-:,•r.ud 

f>rpu• , Wn~ht c.· 1 vTnu! ~.:h,w~c..·mn•l d u~;; 
lntr dt· tlt-nll ~ ~ "'"P dt· tlu•:t lrt 1 Aprr·, avoit 
pend.tnl dt--1 ~t·llttl!lte., ,.l LJ, . ., r.,(' lllain(•,, pn:pau.· 

"'"" lt· tklll't 1 oll'l'llf'l.tn(• nv ., kqutl ti ftl "" 
19(}1 dt•o, \l'lll HU t¡lll'l'\ pe.r .. ~HII I i' IIC rrul. il 
c:omm<·n~·~ a hru ... qtu·ment l'c tounJ,.,.,._,,,tl' t·nc l i t' 

~ f~}'ll>IIL\ 

('fui 1 d-10 d<'cisif. l "l f<11tlt• créduJto ilVait rlc 
t onva .rKue pJ.r h:' plu ll¡wlcl\ ,,;ompdcnc('\ dl' 
1 iiViithon, qtH' le~ fr~n·s Wri~hl daitn t drux ru ~ 

nthh'' tr.w">atl.tntu.¡ucs, que lcur apt·Mrcil dotil 1111 
hlulf, t)Ut.' ¡, • ..., rn·rh.>nMnl.·es annunu.·c~ d revcu~ 

diqttl'Cs n'dait.•nt tpu .. ~ th.·s f;tcC tics, de purc"' in ven 
llons tttlu ... um );o.~ortun. 

J\\ícu~ encu1 · t: l joic ... upr~mc , 1 . .., ~pédali!o)t !-.. 

de l' .. li r el th• la m caniquc néricnnc avnicnt dt; 
mnnlrr par d¡·, l" hilfn·s trrcfulahlcs ct par de · 

1 1 

.tu·de U."j 

FRA fZ l<r-ICHEL 

Une Voiture légere populaire 
1-• llt.ll'<lll H n.wlt frhcs vtenl de mcllre au 

lk•inl une nouvdlc vuiturcll qui doit fairc cnsa­
hon d.uh k monde automobtlc. 

Ce lll"lit mo lcl•· . donl on pourra voir un 5pé­
cmwn .w ~alon dt· I'Au lomohilc , bCnéfide en ton' 
point. de> pcrfeclionncmcnl' <¡ni onl fait le succes 
de, <xlchrc• '"ines de H•lh111~ourl, el ne le cédc 
t·n rit·u a ,<., autt•í•'t romrnc a..,pcct, commc sou­
plc ~(·, ('l con une -..ilcnrc. 

Les con,lrudcurs ont cu l'intenlion de lou­
chcr par ce vcrtlablc bijou de conslruclton loule 
1111~ clicnt~le qui ¡nsqn'id a été un pcu délaissée el 
qui voil dan~ l'automohil • moins une distraction 
<¡u' un au1iliairc ct un instrumcnt de travail. l is se 
~ont in~pirc~ it ~on ~u jet de l'espri l qui a présidé á 
la cothlmdion des petils fiac rcs qui ont fail la 
Juc•llcur • publicilt! de cctt e maison. Vt voiluretle 
hcnl'ficic d'unc robustesse égale el d'une résis­
t.:t ncc a toutc éprcu ve. 

VOITURF. r ((GfRF. llllNAUI T 8 IIP 

a 

LES CIJRO VIQUES DU _JfOJS 

lument 5C'nsahoond a. su1c d 'a­
u véhicule un ... ncce..-, san~ rrecl'­
u les amatcurs qu• ont •u an,rc­

rupule on ccn truit" Billancourt . 

H-+:f.+~ .·+++++ :++++++++++ ·:-.--.-++ 

Célébrilés Conlemporaines et 
BÉNÉDICTINE 

Tel c't letilrcd'unoouvelalbumJeSem.pour 
tequd • lhe well-known caricaturisl comme ron 
J.t oulrc-Manchc. a ccrit celle amusante prdace : 

Jusqu'ic•• se Ion l'heureuse ex:pres~ion d'Henri Ba­
taille, ¡e n'¡u fait qu, le Recueil des mcdébrités 
conlemporaiocs, Monsieur Tout le Monde. le Mon­
sieur qui passe. Je voudrais, a u contrairc, celtc 
fois . groupcr dans une ~érie d'albums. loutcs les 
cé l~brité~ du jour, rien que des uoms illustres et 
fameux. Mais pour réunir tant de gens de cetle 
ímportance. si occupés et si difficilement mobilis.,­
bles. j'ai crain l que moo modeste talen! nc fllt une 
allraclion tout a fait insuffisante ... Alors pour les 
décider. ¡'at eu l'idée de leur offrir un verre de 
ccttc famcuse Bénédiciine qui, com.mc l'élixi r du 
bon pcre Gaucher, d 'Alphonse Daudet, « vous 
ensoleille lout l'cstomac. ~ El, en effet, lou ont 
réponJu it mon iovitation avec l'cmpressement le 
plus flalteur. 

• Voyez cel excelleut Brasseur : illui fai t les 
yeux en coulisse el la saine si gen timen! de son plus 
joyeux sourire ; Massenet, le regard inspiré, luí 
jouc un hymne plein de tendresse, et Santos, dans 
son aéroplanc, leve son ven·e en son honneur a une 
hauteur velicigineuse. Le grand Coq lui-méme, de 
sa voix la plus chante·claironnante, lui récite un 
compliment. Doyeo se distrait, une second e, d'une 
appendicile en train, Claretic , d'uoe main bicnvciJ . 
!ante, la bénit. .. et moi je la croque. n n 'y a que 
Rochefort qui a l'air un peu en colere : mais c'est 
par habitude ; el puis son verre esl enco•·e p lein, 
vous alJez voir quand il l'au.ra vidé, comme il aura 
le sonrire lui aussi. 

» A ce lle brillante gaterie ilne mauque qu'un 
roi. Or, i1 parait, si j'en erais la légende, que la répu­
tation naiss.,nte de la jeun ~ B énédictine, a son début, 
l'l<:nclra )""1" oLU Louvrc, el que Frall<,;OÍS I ayanl 
J.:.t.'Uil' l'l'X.\)\11,(.' 1Jqnl'llr, rcpolldll J. un M~I.~OCttr 

ht·cton qm hu vanlatlles vms de son pays: Ne 
nu: parlt·t pa~ de vos vin t1prcs ct sane; goút, 
oncqu~s nc valen! l'cli>.ir de Fecamp. ~ J'aurais 
don • dil fairc figurcr. dan' ce prenuer al bu m. le 
hon ~ Rot s"amu'c •, il ) a vait droit. 

·~, l -ec p.,, symholique de voir toute e tic 
n'ur Jc ro", d arlt,lc' el de savants, saluaot d'un 
gc,tc d Ll' un mol flattcur cc ttc hqucur rayonn•mle 
qui ·onli~nl !'in r•ration, l'energie ct la IOiC? 

.. Et ¡e tui dcvais bien ce pclil remcrc cmcnt 
plo)ur m 4\\.'lir fourni le moycn de le reunir. 

$(11' no( re dcnmndc e( pou.r C(rC agrcabiC a la 
tr s fiJdc el ¡umablc clientCJe du Fi¡¿aro lllustré, 
fto Dircd~ur General de la Bcnedichnc, M. M. Le 
Grand qui. "ti dtl c11 passanl, vienl de ¡oucr. en 
qu.lltk d<' membrc du Jury, un role si utilc au poio l 
de , uc lran.,,ti,, ·• rc,posilton de Saragosse. -
,.1\1, ,:\1 Le G rand a h1cn voulu mettrc á notrc d¡spo­
,¡lll'll un liragc de 40.000 excmplatrC!i de' planches 
,., m¡ '"''"1 e el inlcrc..s.~nt album Ces planches se 
tr~,.,n,·t·nt cn..:artce"'t d.~tn~ ce numero dn Fi~aro 
11/u:.lr,: ( F'iJ.:drf~~VoC.I). 

L'.llbum prt:sentt: en une galeric fort divertis· 
u,t, Jc hlh<gr.lph;cs en coulcurs les silhoucttes 

b t:l'l \."- nnuc~ de Bras~ur. Ma s.:nct, Santos, Co­
quclin D,,ycn. larcuc. Rochcfort, Sem lui­
mcmc. d ·. ; .:hotquc pland1c Cst accompagnée 
d'uncp.n,cc.tllto~raphc .:n l' honneur de la grande 
l1qUl"Ur fr.\n\ais .. •. 

L"' pcrwnnc> .qui desir rn•cnl l'album complct 
n'.tur~., nt qu'.t ~ adres ... cr lt P,tri-,, 76. bouJcvard 
H.tu -..nann, ;, l.• S.•l'c Jcs dcpe,hc~ ouverte libre­
m~nt ._tu pu~IK dan--. 1 a~cnce Bcm:J1clmc. 

P'-"~ur re cv '~ir Ltlbum par cn\.-·0i postal rcc m· 
nunJ,•, ti "'Jfil den 1:\lre la demande (en joignant 
0 fr . • 0 en Lmbrc> i"')Ur Ion: frais) a la mcme 
.. -.drc"-'C '-'U ~~ Ll 5.-"Cu:lc B1!tlc:dicltnf? a Fecamp. 



FIGARO ILLU TRE 

La Sai on 1908. en B eloigu 

TE ;nE ET SPA 

Les fetcs biUante:. qw e ' nt uc d e n 
mterruph, n, l3nl a lend qu'a , p.1. f'<'OJant J 
s:uson dernitre. mt:ritent mi e u\. qu un 
Jam:ús pcut-Ctre en '<'rt' le bilbntc' 
lite qui pré ¡Jcnt a u de ·t.n<c' de ce' dnn 
céiCbre5 stati .... :~s, n\l\:ucnt rL.lli. .1 t: -1 --tique 
programme. Tous le~ t.:tranb('rs d~ nl3rqut~ 

botes lubituels el fernnl d' lende t d· Sr 

Le Nalstro 1.-C"n RIN'SKOPF, 
Dirccteur artil;lique: du Kur~¡¡al d'ú ltndt 

se son! mis d 'accord pour proclamer le juste 
cnthous ias me que leur on t causé les véri tables 
tours de force réalisés a leur in tention. 

L 'hippodrome de \Vcll ington , avec ses prix 
nombreux, a !tira de son coté, les rncillcurs chevaux 
d es grandes écuri es et tou l ce q u.i porte u n nom 
dans le monde des sports. Le tir aux pigeons, les 
a tl ractions nombreuses et va rices qui ont fait 
d'Ostcnde le temple m emc du p laisi•·, fn•·cnt la 
saison dern.iere particulieremcnl courus. 

Ll' Kur~.totl, tnf 1, ". nh~ 1.l nt ,{t\4.·nu 

commc le n·rh.it't·\('1:1.., ._tr h'lu.., lt;.., h~n·l·nb .. lt 
bo:1nc OlU"1t..}IU.'. d' h..'HS ll'' l'llrlt''l de h·lll''> 
ma:liL.~~ L.ttiun.s .trll-..llqut: ~. n·~t., .1 J;¡ hautrur di.' ... 1 

rcputahon nl\'\llthalc L t•d •. lt de~ f.:tc.•:-. qui y fun-nt 
donnC ~ cut un rftt•nti-..\t"llH-·nt \.'\_"''ll~ll.h:r. hit ]U'~ 

qu'ctu ~e in mCme de~ p l n~ gr;lndt''- <..:our~ t tran 
gl!rt.:.s. l..a <.tire "ti'-'n artü.tiquc Ju J\.ur ::ul 'onlit'<", 
commc Ir~ :un u: t''t pn·t rdcntc~ . .lu m.H:~tro 

Rin~kopf, re'!";\ 1. hautrur dt· '" t,l(llC d le talen • 
tucux musicien connut. avcc '<.'11 Oldl -,lre n:l 'bn..: 
des vü; l\3irc~ qui furl·ut de vt:ril.:tblts ._lpolhi!O'(.'!\. 
Les ptu, gr.1nlh arh-,tcs, .tttirt:~ .l O~h.'ndt.·f ..,ur un 
ponl d 'or , -,e fir nt ntcndre Jcvant un audit<'ll'-" 
d'é:htc qm nc lcur mcna~ca pas "CS ,\n.:IJ.matl,'tl"' 
A ce propo ... , faut il parlcr dt· 1 <.1U~t·rturc c..lu JH)\1• 

vca.u KursTtl de Spa qn1 fut un dt·~ ~r~ cvt:nt· · 
menb al'ti!')tiquc~ de l tt ... u !'Ion ; Fau l·il t itl'r q~.:d l' 

ment les noms des t.1 lcnturux .1r ti..,h.'!, qui '>t' 

fircn l npplauthr .dkrnativcmcnt .'l 
O,lcndc ('[ il Spa ? Le$ nom mt•r re 
vic nl ;\ lairt• la nomcncla turr Jll~IIH' 

de~ vcdctt<'' de~ rran~.b pt·r.l~ 

clianJtcrs. Padtrt'll-...-nnU!'t du ~ucn.., 
édatant du tenor 1!. h n h:dhc rt i,d,,nl 
la vo1x chaud\_' tt prcnan lc tri~.unph .t 

dans d ' M>ÍITC< inouhliahlc'? Le 
lénor Frankcll , de 1'0¡ na· 'om"l"'' 
!-.C tai lla. é~i.tlcmcn t un h ·a u 'lllcn:) 

da n' d iff<·n·ntt' nudilion\ parlicnhc 
rcm nl rcmar,¡u ·r,. Le cdi'hrc N oh'. 
nc. manqua poin t conHuc 'haquc .lO· 
néc de vemr cucil11r l e~ t appdo, en· 
t hou!)ia~tcs de' "allcc¡; cnp t ivc' ¡ ·~ p;tr 

son j!rand ta lcn t. Mmu l..itvmtw, 
Fricda Hcmpcl Maric-Ls.>u• e l lt!l" 
hcr~. Symianc, ¡•onr nc ct!U qnc le$ 
nom\ chcr au public, pr~tcrt"tl !!·' 
) ' OH"Tll Je CO IICOUPt de J1•ur '-C"H"IKC" 

arti~liquc, de 1 ·u,-., voi < admiraltlc . 
aux manifc la lion' mu\lc.des don! l.t 
dtrechon art1~hquc avilil élc co 1f•~c 
an ma~:-tlro Bruma~u<•, qui 4-.'J(•ttri ... t 

el condui,tl aux 'ucch cclt • plnt 1 
d'arlislcs. 

De ce cólé, ht saj.,on dctnicrc 
complcra parm• le' pl u~ hri iLllllc·. 
don l pmsscnl cnorl(ucilhr 1 dr•ux 
' lalion' i. la modc. 

La reine des Plagc, tl 1~ Ptrlc 
des Ardrnnc~ joyaux 1 r<'c. cux de 
la Bclgiquc chacnnc dan' 'a 'plu·rc 
lendcnt a devenir de plu' en plu• les 
prcm1éres stations du monde 

L. VOISJN 

LE~ HRO 'lQU 'S DU MOIS 

'-'11 \llllh" 

,\ m ttn· 'n rd:d l.t pln ..,1 :1 'lll 

d.lll.., un ,.,,_.)knh ._ lldt• piJ, t 

lt''" "Jwvrd l.h ... ldt r),,.., d L.t 1 

rc.·~mu·,, ans l.l,mptrr k' pt·n\.ldt• d nn.lrfhw ou 
dt '"I'H'fll,ltlc• l'\"'pul.lin .... ,. t du·e h1ul l'intn d dr 
e ·th hi"'J.:.I.tphit c.l'"'"' lt-~ dtnutn.·, lít:.n , t'l[r4..n l 
1.. 'TI1111l' un t<·~uuv 

• IJ lnt un ht'n11lh dt" ~t·nie~ J'~*'•<lu'.l 1.1 drmiérc 
1 fun· ~ m.u, h• T hu 1(' Kt'OH' k l:nl.\ toujour~ .tu 
t.th nt 11 "lll nu t·rtn· ;\ ft•uh s lt•!\ müJt•!\ rl ~\h,'<"'--"lll 
nhxlt·r de• lt;'Ult s lt•s tJc.t·~ l~t'Ut' 'Cl\1', Lt u:' XV d 
fut t•n qm•lqut' "'rh· pnl~'rt'!\. 1'lt • !OC.\11' l t\llis XV J 

l.t s ",,,,vul i,m-. dt• l.t p '"'' · l·· 1'·' ic.'lllltT nt mai!'\ 
n 1' intunidn t·nt p;h , 11 ,.lrd.~ ''-'11 .Ul~·frt 1d .ua 

lu-ur~· .. tr.i~•qtU'' Tr<.'•' ~p1nh1tl fh'lllr {~In du po.u·li 
de.·' pluh.l Llpla·..,, 1l tlc·rnha .lt.i"llt t.l de a¡-hon"tnH·~ 

)'1\-'Ur .tllllH'Utc.·r "oC'~I l illt•lcl r~t tw Stll"tblt.• .\tt·(k l .'t 

dt• tc'utt- t'-'.J'I"t'''i''"· 11 mit nn h-t•u t .'t Sl"' l'UH.llil.,ll) 

'•illl'\ úlm prnmrttn• sa voluptr .. 

llnt· m>k tk poli.t• 1t- dt lini t "'"'' h1t• n : 
l luutnu· dt· gt·ru • trts fn'lu.l t:l lrt'!'\ fit l .. 

11 .lt ( ('J'fa J't·nu-ut t:, llt.U 11t'11'1 l""ISt)JtS C.T\lÍI'C 

qu'•l .... ut tmp d t'lq ·'"'''• d't• 1 rit 1'1 de !'''''"''"' 
pc.·mr .ulm ·ttn l.t l"lt1urgrc.-"~i i· 

• C fu i n~p •lt.'ll1 1 ' 1 Utlt: fi J.!UI"l: d'.ln 1t l'l 

l"l~~i llll ,., 

1 \ dlilfl11 lltt vrel. du f<lrmat HI•H rah.t n , e't 

'"'"lr < d v ""' <'·"" (,wt~' on¡:111;tl ·s de Marl111 
v.tn M.u·h dnnt qudqu(•,. \l ll l., ,,.,nl fnd J.!ntc:i<'u'1CS, 
111.11" dont 1l f.~u t \lll"l!Jnl ;ld1 1111Tr l,t nllli¡'O!-. tron 

Íll!dlij.!l'lllt· lt•' <IU.lhlt'' dt· dt''"" .-1 dt• l't'l'Oll' IÍI II • 
tiun, l t• rudit·r ..,uJidt.• rt ·r·t·u-x. U11 lW" t rop 

t. ncu.t, pnll·t-.ln Lt• ('ar.tl h•tt' C!'t t pdil. mab ha·n 
h Jhh L t 't l,t U tl (' hH·t ht.•lk t:dllitll 'lC.lO,(."t('llCICU'l-4!, 

< t '1"' ,, d11 tyk l•.Jk 1 d~ llr 'L' .1 22~ u ·n1pLurc• 
in i n-parti 

J • 20 <'"'< mpl;un s ur 'a pon iJUp< na), .tvcc 
Ulll' tnplc· tllh· dt·s t .1\l.t furh'~.¡ t·n IIOÍr rn ~Ul ·IJi iJC 

d t n «mlt·ur (n 1 •' lO) 
2 .lO • "mpl.tirc 'ur Japoo impcri.d , avcc 

un douhh· >UIIC en non 1 l t'll an¡:uint• (n 21 "50) . 
3 175 t•cm¡·lnirC"!' '-tU l' pa.p1 r d'Arc h .. ,, avcc 

utH uílt' ·n noir (n • 51 ;, 225 ). 

Si k choíx d'11u livn· tl\trcn , .. , pour l'cn(ancc 
ou pcmr l'adoh ~r.:t·nce t.:!tl plul<\l .rm}--\ar-ra~o.,an l, Jcs 
ouvr;LJ!f· eri~1u: ,u!\.Ct-•lliblcs d'ftrc offcr t~ it u n 

hthl·ophiJ... a '" ;trlt le ou a un 'avanl ""l' bcau­
C<.'UP ruo1f1' nnmbrcux Penl·Í:Irc c¡ueJqurs lccteurs 
nou~ . aut"onl•)l ~n~ de lcur ouvnr (.il:"t hori1..ons de 
ce cóté, en leur raprctant l'admít·ahlc ouvrage de 
!1'1 1', Bcrlau>; " J:Arl tiana 1'1/a/ic m·'riclirmalc ' 
tlonlla hbr~iri: Fo~oltmoing avait lait un vcril.lble 

7 



l IGA 1 fJ !l. l. U TR f. 

¡'1 j1 

1 t' ntr: , u u du lt . tpll u ltl.tnqtu·n,ut p.h de· fa11 t 

p.c rln d h 11r t> UJI'i olU llhliii'J .wt.ant tpH dt• 1 111 

.mft"11 l. 1 t le· l'l11 h.wt hui .111qud puh.,t' 

.ilt•·•nd l t' un liv ,. Un IHmvt.•l t·\t·mplt" Vtt•nt d t' ll 

i·lt•• H·.di"' P••r Ir dt· ...... u.t\t·ur d pn ·te J•.duwnd 
l~th. ht·r , l't .. < t l!t-111 'h• t dt· hH\iiltl\ dt· l' l•.c.nk 
1•.'\ llt'l\llf t(lll J'llhll.ut U'"\ Jl•UI''d.' l tlu·t M u~'l ll ll y, 

hhr.lll'l: tl Vt•n 1...'11114.' , 1111(' ol~rc.thlc· ... . . u·tt ... ti\tlH' 
l'tu l1· ..,111" /.u '(,u/In• tlu 1-AIIr u lravt•n; h • Vl•tu/u .. 

IIWUi 

M Ednwn i l<tlt.'IH' I ~.ut 1 hi!o,hl ir•· dt~ "il.lll pay .... 
Jt 1 .1 <tpfwl,t· """ hunru~~ !1Uu n-c'>, t t o.,c't medita. 
I Ítllh l'ont .tpprf'lft.'"'nda•, m,li" 1l 11 y i11~1!-.lt' pa'> 11 
tH: t•n !o~t•rt qur pout· dt,:mncr pJu..., dt.· "'14nifa.:.tliun 
d pJu., ~Ltmplt•ur ,tu\ lnwi1:m"' 4.l•'i l dt.0crit l ~t il 
dt.0 ~.;rit t.'ll p~.;,l•h· , t.' 11 Pl'd~ qui a v•'ru Lt, ct qui ~ait 

lt.~ ""t'rn: t dr lnu le!-> pan.., tk nn1rs vl:luc tk lu.:rrc. 

c ·cst ('"''-'n' t•n poi•lc qu 'i l illustr·l·, cou· de la 
c,:ouvcdur(' c:n l'Otllcur~ a u nu.1indrP c ni·tk · Ja111pc 

¡1 

" " 

S 

11 11 ., 

1• .. ¡ < a vtc, l;o ""' VLIIl f;ut-ell~ í C'c•t la 
qn ll 1 <¡ t~' J ,. Jlt Anoc mont d:<ns Le 

"'''!""' d1Jr, qtlf" v•ent de pubiJCr la Librairie 
fl.< J.rtlt a vt dt· s de, m , de M . A, de Casi­
ru.tck¡·r 

Mar¡,. to-ral m ~~t une JCunr ven ve abandon· 
Ht•e .ut gnuHJ jOur tle I 'C" .ri~h.·nce : son ární' est 

tt·ruiJ t , a . (•n:<otJhdit~ · infm1e En E:-,pagne , un jour, 
u1u vi~·ill~ ~starw au rc·gard my!o,tCricu.l luí a donné 
un .. •·q uin ll 'or en hu di~~nt ... Tu te rernarieras, 
rn.t l)t·puu f: qut lllomm ent1e 1~!) m;un~ d(' qui 
tu tn,uvt•ra"l uu .. cqum d'or srmblable ü celui-ci 1'1-. 

Or 1 honune ro~,C--~111 du ;,cquin cst le doc­
h·ur Flam(') , un ''vant Uc gcnie, maís un vicillard 
dl'J•< pr~SllliC . 

11-lanc !"1 le savant' rencontrcot, el Ja fcmme 
"' dt•,ole '"r son ctran¡(c dc;tin. D'autanl que le 
p(•in tr · Flor;s cst un bcau gan;on aux yeux clairs, 
,, ltl voix cat·cssanl(•, el ~¡ amourcux ! ... Et 
J,, cq ut.•s Angú, l'::tmi d'cnfancc, est grave, sérieux, 
d'aru• · b·cn Uoucc ct tcmJrc ... 

Qui lc•uportcra, Ju dc,li n, de la vic, du e ·ur, 
de la f,tlaltlc , d~ l' lllliOUr ? ... C'c~f tOU( le SCCI'Ct qui 
"' tkvotle 1 ntcment p:u·mj les pa¡(Clo tour a tour 
scrcinc~ ct inqltiClc~. loujours bellcs, du Scquin 
cl ' Or. 

p p p 

La Librairie Hachcttc publie de Ruskin Le 
R.vpns ele Sainl-il-/arc, avec ce sous-titrc : His­
toirc de Vcnisc pour les rarcs voyageurs quí se 
soucicnl cncore de ses monumcnts. 

L 'histoire de Vcnis prcsque tout cntiere est 

lll\'1• 

IJ • " 

1 t puhJ, ..... ,b '11 ,t._~, ll~u \ 1 t.:<."ltl-

Lc,,n r\''"'''' . I.L hhr.Uit~ St&.A:.k 
.4nnu 

LES CHRO!{[QUES DU MOIS 

1 wler, le !:cnie de T lslt>t in •me 
la\·e : CC'!!t admuable e ntcs, ce' 

! hoeuscs, ont un caractcre particulicr, 
qw ne reir uve null• f'ólrl lleur,¡ Dan., !'e.hel­
lt·nt: tradu hoo de .\\ B:cnstock, ih n'ont nen 
1 ·rdu ti leur veur prime.auhere et de Icor irrc-

tiblc dLtrme. 

Un lype '"1 erbe de bravourc ct de belle 
hum ur, oubJj¿ par J"hi>toirc, le comte d 'Harc< ur1 . 
Hcnry J.e Lorraioe, d1l Cacll'f fu P.:rle a cau;.e de 
la pcrl~ qu'il portait a l'oreille gauche. des u :plmt• 
admirótble:,, de~ amours intenses et contrariecs. 
des anntures palhctiqueJ; ou folles, une reconsti­
tut:on <aisissante de Paris :,ous Loui~ XIII , ses 
¡..alai!). !-)('~ taud1s, ses cabarets, la vie au camp et a 
l'escad rc les victoires éclata.ntes el les galaoteries 
de no~ lroup•ers , tels sont quelques traits qui 
marquen! le romao de M . Leo Clarctie, résurrec­
tion d ' une époque singuliercmeot pilloresque el 
vivanle de belle humeur, d'hérolsme, de noble folie 
el de toutcs les qualités qui sont le fond meme de 
la racc fran~aise. (Librairie Ollendorff.) 

JEAN MAUBOURG. 

ÉLÉGANCE fÉMlNlNE 

De quelque cóté que l'on regarde, cóté 
« Mondain • ou cóte " Populo », on voit les 
memes modes ; combien excentriques d 'une 
part et combien ridicules de l 'autre, quand le 
chic de la far;:on et le luxe des étoffes ne 
corrigen! pas la coupe trop fantaisiste et les 
garnitures trop exagérées. 

Voulez-vous de l'Ernpire, on en a m is 
partout, el les fameuses robes qui ont révolu­
tionné Longchamp, a u printernps, se montrent 
maintenant en tous lienx, collant par ci, collant 
par lá, sous des chapeaux de pl us en plus 
gigantesques et disgracieux, qui rapetissent les 
fernmes el letu• donnent a to ntes le méme 
aspect écrasé. 

Dt: ces chap~au d · porteur aux Halles, 
qut: thrc· <JUl n'ntl dcjil étc répdc vingt fois ? ... 
lb \c>lll lc>urd; cncombrants. peu ~cyant; ... on 
lt· ;atl, el pourtant Oll les garde, alors a quoi 
hon protcster 7 ... Qu:wd le femmes 'e rendront 
enfm comple de l':ur qu 'ellcs on l la-dcssous, 
die cxtgeronl d'elles-mémcs autrc cbose, mab 
111"'-lU -la , n'c>sayons pas de les convert.r i1 de' 
cuuvrc-chef plu mode>lt:>, nouo perdrions nos 
pe me;. 

11 o 

Hcu~u>~mcnt, s nt-el!e; plu., facile> it 
'""l\aincre lor qu 'd agtt d 'embcl!ir leur petitc 
pcr"'DnC par des >otns particuliers , des cosmc­
tiqu • cb01sis avcc P• udence e l donl l'action 
S nfltrn1 • sans dangcr. Tuutes onl rcconnu les 
m nte de I'Anh-Bolbos, car toutcs l'cmploicut 
pour frurc dispara tire de lcur ncz. de lcur froot 
el de lt:ur menton, !es alfreux points notrs 
• pp.:l~ .. !aunes ~ qlll sont d'autant plus laids 
que l:t pea u e;t plus blaocbe. Cett • pr.:paration 
apparttent a ]¡¡ ParfUinerie E otique, 35. ruc 
du 1- cptcmbre d vaul 5 francs - 5.50 franco . 

., JI JI 

Aprcs avoir hcsil un certam temps. dans 
la croyan e qu' une tduturc quelconque sufli­
r;ut ,, d~<~unuler la pauvrete de kur c1ls e t 
...,urctb, la rua¡ont • el~. e· ' queUes c>t arrivce a 
;e scn·tr unu:¡uement d · la Seve Sourcilierc . 

. t t'c,t a'"~ raison . car cet1e spécialité lJIII 
' u! 5 lra•K• ~~ 5,50 franc.:> , ,. la Pnrfumene 

tnon , 35 ru du 4-Septembr~ . est ~ an s riva!e 
p.>ur dcnnu au yeu une charmantc expres-

o t<>n, en fatsant allonger et epai sir le ctls el 
la ur •t i trop rare . 

CHRYSANTHEJil.E. 



L'Odol est la premihe et la seule prépamtlon pour 
1 es soins de la boud>e et des d nts qul aglsee non ~rule• 
ment pcmdant le moment ou l'on s'en scrf, mal& d'unv 
maniere continue plusicurs tlcurvs aprh l'applicalion. 

On con~oil aisém~nt l'import.mce - ~norme de cettc 
action, prouvée par la sciencl?. Tandls que les dentlfTicu 
généralement employ~s jusqu'a ce jour, ne p~?uvent aglr 
que pendant le temps fort court du nettoyage des dcnt~ 
I'Odol, au contraire, excrcc son action antlseptlquc et 
rafraid>lssante longtemps apres son emplol. L'Odol po!n • 
tre dans les dents crcuscs ct d.ms les genclvu, lrnpreJ!~ 
les muqueuses de la boud>c et les dents dE' •ca tlémcnts 
anti eptlques et continue encorc .t exncer 11es tffct anlu· 
tarr B pendan! de ..t:._ e~ res ~· 

Hygiene 
de la bouche 

Dentifrice 
absolument 

incomparable 



• 

• 

e tronvent reunte.' .< l"ht!nrc 

s,¡.,, Ú< VNtl< el d'f-~xp••· tflllfl "" [u ·"-•<:rJ/é c/c &:u/piure d'Arl, 

Gal rie félix CA \1 A RCC, t o, rue de la Paix 
ouvcrt 1 11 Ir J ur , de '1 ltcur ·~ •' 1 heur~ . Lu. amateur~ d ceuvres d 'art 

tmuv ronl J.< en vuc de d a<ehat pour cad< ., x de ftn d'annee et la dccorallon 

mkrlt'nrs, un !re gr, nd cho1 de hu te , l«!ucs ct gmupes en marhre tgne 

1 a. u pnnu¡ ~au• /1\.tilres Fr:<n ai a1n i <JUC ).,, r.:duchuns d rcrroduchons dc1; ·uvrc, 

,Je n Mu ét• n.¡ttun.tux, ,, des ,undihon elt:cphonncllement avantageu'e', gráce a la 

Mutu:th!e, b. t'M! undarnenla l · d ·la Socictc . 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Pneumatiques GOODRIGH 1 
¡- -

LA NATIONALE 
Entrepris c pritJée._ a.ssujettie a u centró/e de 1' État 

i 
: 

La plus importante Usine de 'Pncumatiques du Monde 

M AGA 111 A 1'/\PI·· 2, ¡,:11 bruncl. Hlfphonr: ~5·1 ·68 

SOCIÉTÉ ANONYME D'ASSURA N CLS S UR L A VI E 

e IJillitl ()Cia:: 1ó,OOO.OOO de {r.'lncs 

S ió.l!c Socia l : 2, rue P il/ei-1T'tll. -- PA RI S 

• 

1 
i • 

Pf'lEUS liiSSES &. A{'tTIOÉ~APAf'lTS 

Souplesse 

Simplícifé 

RÉSElWJ:S LIBRES ET GARA~TIES SOPPLÉ~tENTAIRE.'i 

SOPt:RIEORES A o :LtES DE T ClOTE AOTRE CClMPAGNIE 

ASSURANCES SUR uA VlE RENTES VIAOERES 

e n ee s d e D é eés , immédie:tes 

et diffé~ées ¡v1 ixtes, Dote le s , C o mbiné e s . 

Sécurilé i E:nvo.i gr luil do to"U.s ta.rifs e t r e .:n.se ig:nem.e :n.te 

" 

Secti"n Economie ~ rn~==zr---~r=.tE!_f2r"""=./2f:2.~=<Ja.úi2:¡( 
~ ~ GALEIUES AUTOMOBILES 1 

Voit11 

S ul 
Con ce lonn 

DI 

.. :::::::.:.: .. ·: :~· Í • ~ '"~' ~~.~ ~~!~;~~•0<~A~: 1 
i ""'""' ...... 11 "'''""' ···~ ! 
• Agence exclusive des Voitures u MORS " ffi 

·.: ~ • 1;: Voitures Panhard- Levassor & Renau/t frilres 

lnd •chlrablcs .i 1l Piéc-es détachées ffi 
1.; AISOr DE COIFIUCE '-- m 

• o;,,::.,:~~ ..... J L=~::~::::::~::::::,::~:::.:_J 

J 

I)J 1<.· 1 

t.ut 

T lons 

---

es légeres ZÉDEL 

z. • 
ID( 1 ) Rl 1 ' R (ll 'Ut> ) 

ir 
E. LAMBERJACK 

t,ur d la 

95, B ul vard G unon 
~l P!{l'tl"' 1:- LO,' DR E S 

~------------------·--------------------------------------J 
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Le Yestibu/e d'Entrée ~.r~ Rueda l ·iwb< 5'-Autviue N• 100 

Tapissietts Déeotrateurs A P A RIS 



LES BO NES ADRESSES 
NICE 

OTEL n'A GLETE E 1/n ti· PRINCII'A(JX ltOTRI.S 
ttu hbn Xt..rJJtl an 11• 

ú rdln Publ1e 

HWI 1 ~ CO. ' HTS 

ITALIANO 
1on 1 Jour R vloll, Tagllarlnl, Onooohl 

ti lrm• l'lul r•·nnmrru:. 

JI, .A tlt>tlllt' 'Beaufieu, NICE 
1 1 • 11\ t\VJ\\. X d'i\ MA 1 l·.lJ I< 'I ' lll. f.5 'IOIG"~S 1 1 # 

lrwc f)t .,ur t f.1hrl c.111l du R,,.,olr FILLIAT 
lt e. f, 1J O t l'"V' 

MARSEILLE 

Confort mO<h •rnc 
RAND HOTEL DO PETIT LOOVRE Pri.'l 1110 d 1 'ré. 

ul " ' \lnlqu t! H /1 1• 1 1\c 1 uranl e n plo ln ml<ll, s ur lt\ Canne billre 

\,•,, f ,, •/ 1'11 1 111/, ,- /PII Jt, dt lltt'll /N"T/1'(/II)IIIftllftlif~ 

1\t.'l'r/\U I\1\NT llF. 1 O ltOII. E 

E GRAND HOTEL 
/) • /out p n•m icr ord rc 

Ruc Noaille, 
Cann ebl~re 

R ESTAURANT D E 1• O RDR E 
R e n o mm ee u nlv e " se lf e d e lE> Bo ul ll E> b E> iss e 

Jlultrl'f rt Coqu/llaG.S drJ 'l'arcs d e lo Moison 41 t: .• pdtlltloru pour tous pagJ 

MONTE- CARLO-MON A CO 

PAVILL~N D¿r+¡RE' k;eolaya~~:~Jar~g~1c~an• !"HOtel. 
V V Confort moderne Ascen>eur 

M ON A CO ~ M ONTE·CARLO Omnibus ó toas /~s tro ins 8or~ M ono co 

HOTEL SVISSE ú .~eul Hñtel en b.> rnlotre fram;ais. 

Chau ffaae central JI Elect rtcllf .JI &a1n9 
A p pa rte:rnent. pou r Famllles 

MO TE·CARLO 8EAU·S O LUL 

HOTEL TERMINVS 
U se111 HOtel pres de la Gare 

et de 1' Asce.nseur 

MONTE-CARLO 
Vue sur les jardins du Casino 

Ouvort touto I'Annéo 

Une des CUJSINES 
les p lus renom mées T AVERNE P ARISIENNE 

Z4, A venue de la Costa, MONTE-CARLO snr le LITTORAL 

RAMBALDI 
C HAUSS URES 

Dépót des Marq ues HANNAN. P JNET. GIBAULT 
En11llsh Spoken - Spriclll Dculscll 

1, Ru~ Grima/di Jt M O NACO 

Créateur du LOTUS - BLEU 

MOEHR V isiler s a fabrique de parfums au PONT-Sl-DEVOTE 
8oulevard de I'Ouesl Jtf MONACO 

Fr~..,.u/wm·o du CATALOGUE el d'ECH ANT!LLONS sur demnncle 

M O DES 
PAIUS 

401 Chaussee-d'An Un 
MONTE-CARLO 

22, A venue de la Costa 

' ) . 26 C H AZE LLES. 

11 DR 

TIO 1 f: 1 1' t R7 h 111.1 l , R 

TIIERAPIE M DI ALE 
UR U M fl!R 1 1 r AN l 

llll<Jl;tnl ,1 ,,¡,, nu un ¡•r 

u 

TIQ E UÉDOISE 
Ll, 

I'IR l fC>.\ cr:, t u TFLÉP!IO E 551 -70 

MASSAGES (Mithode Guímard) 
POU A DAMES, MESSIEUAS ET ENFANTS 

Tra11<mcnt pc.:1al tle .. aflc.:hon de l'estomac : d ila ta ti ons, névrose 

\ th xic ,,,uve JI de m. S'>."l/:t con tre J'obe ité. 

BAINS DE VAPEUR 
EXCLUSI VEMENT RE SERVES AUX DAMES 

.:>U\T,I\1 'Y'kme qui p:rmcl de f;urc m<ugrir saos fahguer le v1sage 
111 1 \... rr' 

Grkr .1 un d1 po thl ·p:co.1l , qu1 1 .:ole la te te de la h-lbur on peut 

1 ·'""T 1.1 ch.tlcur d Lure 111:11 . nr aon s1 une seule parL! tlu corps. 

Jc, han,h<' p.1r c ' ~mplc qu1 .:h!l k. Dame oo t IOUJOUrs teudance a 
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Mal SO 
ROBES & MANTEAOX 

Costumes Tailleur 

Madam FABRE 
5, Ruc du Havre 

BILLARDS 

LE BOWLING <"'•.q••d•po·"' 
Jeu d e Quill es Amé ricain de Préclslon 

PÉDICORE-MANOCORE 

6, Rue du Havre PARIS 

T AILLEOR POOR HOMMES 

Geo. HARRISON 
American-Tailor 

18, Boulevard Montmartre 

CORSETS 
AUX 

CORSETS 
MERVEILLEUX 

66, Cbaussée d'AnUo 

ta tllll yraudr svrrialitt 

de CORSETS de Pa~is 
Ca•ot fruu:o 

T~lt;..!lO;Jf'l. ,.OO.G7 ft C.ui..,ue UfiiA.ti 

co 
• P ' IAUl · JH: FIL --
REPRODUCTIO~ 

i D - BRODE~lES le oo·u E liT~ 

2, l~u~ de Lu vu '"> 
.lO! 11 .. -.utt\ J 

~11\l\.r i.n ·:! P~IJ~l::"' 1:· 
\ 1 

ARROSSIER 

BELVALLE 
Maison 21, Ruc Duret 

Fondée en 1804 PARIS 

COUPE DE Vll.ILIE fiUIT ~ESSO~'I S BELI\/Allll8TTB 

Le plus suave, le plus d li al, 1 plu., pcr•islanl dt• lcus le• P•" tu m. 

N. !1\0EHR. l'atlumnu 

~ ~ 1' MONTE · CARLO 

HOTEL BELLEVUE 
pJ pJ pJ pJ 1JRES1JE a ¡;J pJ ¡;J 

Maison ancienne et de coofjancc, lrc' répulét>. Situalton unic¡ue, av e prdin • l 
terrasses au bord de l 'Eibc d \ur la place d 1'0¡ ra ; a u ce ntre tic toulr les 
curiosilés, en face du Palai' Royal , de I'ÜJl('r.t, de la Cath•'dralc r t dE·' (J!II ric'l 
de Peinture , etc. A..ccnseur, Edaira¡;e électriquc . ~alles de bairh privé ·• á 
lous les étagcs. Auto-garage avec logcl> ( rm 1cs. 

C.'flotel 'Bolletlue est sous la :Dirtctlon de M. R. RONNEFELD 

PENSIONNAT DE lEONES PILLES 
"ATilt:NF.." 

o\ ZOUG vur le loe d Zoug " ''" ¡,.,,h '' 1"''""') 

1-Á! plu ,. ~rand c·tHI{orl moll• 1 ,,. únu u m ctmlrtc.• 
tJIIH• 1/ p/ nt/u/t• 

PENSIONNAT DE 1 ORORE 
" 1 ' 1 • 1 1Ift' 

API 1 1, 1 

H:rclf:na ••t:.ttllf"nt•. C.-:rmna,IJqu" "u#"o111.-., C)wrt8 
., 1 

' 
:J M. & M"'• FCCHS GESSLER, diredeur' 

, 

EES 
COOTORlER 

.... • •oo 
S -..a " 
L. cea •o• .. .. ,. ..... 

/. ~~!/)17/1 
·> f. ULr 

e §ir; 11 1 

HOTEL 

Grand Hotel 
du Cap Ferrat 

~est&~urant de t:>remierr Or<dre 

LUNCIIS .1. JI HJ.I. O'CLOCK TEA 

CONCERT.S 

COLUMBIA 
BAR·LOCK 

MACHIN E A ÉCRIRE 
:1 éc riluo· cntocrcm •ni el conslnmm nt 

VXSXEILE 

P i d 'hou nuor du Minislcrc du Conl!llcrcc 

/H·' \IAI'UH ¡. 1 1-' t"AT-tf.r)(,[;¡.-

141 Roulevnrd d~s llallcns - PARIS 

Achal de Bibliolheques 

LIVRC.'i O ' OCCAS/ON 

Pierre GODEfROY 
51, Bou ll•vat d S:unt· l'tlíchol, Paria 

' .. 
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CASSIN 
Ameubleme nts complets •• N I e E 

1 
t.XPOS ITION PERMANENTE 

INSTAitl!HTIONS DE Vlhl.tAS ET HPPA~TEft1ENTS 
'De in et 'DetJi sur Plans 

JTECTE DEC~:~~Er~~R~t~aché a la Maison 

SERVICES DE T ABLE 
PORCELArNES ET CRISTAUX 

OBJETS D'ART 

29, Ruc de Chateaudun a París 1 
1 

ANNES •• MONTE·CAR.LO • MENTON 

~~~25'a).!~o!.!io!.!iC.~i!.!JI~~>Z5i!!) 

f 
í 

.... ~s de lq ',,aiS"'" WAd~l"C, s~rvicl? de tabl~, 12 couYerts 74 o;éces 80 fr., ~essert 45 fr., cristal 125 fr. i 

NOUVEAUX HORIZONS 
p()Ur 

SPORTS ET VOYAGES 

Taj Mahal Hotel 
t u" 

Ltsoz a a ns ce nunt6ro ln Chroniquf' 
o LES AFFAIRES • ,·unn•ruant Ir Manchon IX ION 

MANCHON IliON 

l. 

1 S o ~.~~.~L .. ~.~.~}.~.~ LE 
du Commerce el de !'Industrie en France 

'nr:J~:·n:: .\ ':0'\\ \fE. CAPITAl. ~00 M II . I.10N~ 
S16q 111 r .tO. •h .lo• /' r"' ~ 

Su• cur 1 fl¡ 1/nl• •1 
ue ur141l1 J~n."' Jt ,, ·J· a,,. '" t.a ,,, ',,. 

P AR I S 

t 11 1 •l ft 1 1111 
d B oursc 1 ·nn• · 

Sou · r1pUon" snns lrnls 
\ utt- :tux gtuchel& de valcurs bvrécs 
liH11ltH:h l('tDUH\t. 1 tbl ' 1 1 

111 1 •t 11••11 \ 1 t 
... cotnpt ct Lucai!-': .. cmt .. nt de coupons 
1 1 1• , MISO en r OlC 
tl tttr s Avnnc•s sur tttr "' 

IMPECCA 
l• l· 

1 1 ,. 

UE 

INSTITUT DE BEAUTÉ 
b , 'Piocr ~'rnd ·me • 'P.iRIS 

Cl' da Jardin 'Pub lic • N ICE 

Es compLe et Encaissements d'EffeLs de 
Commerce. - Garde de Titres. - Ga­
rantie contre le Remboursement a u pair 
et les Risques de Non-Vérification des 
Tirages. - Virements et Cheques s ur 
la Vt·ancc el I'Et1'ang••r. - Lettres de 
Crédit et Billets de Crédit circulaires. 
- Cha n ge de Monnaies étrangeres. -
Assurances \'it•, lnn•utilt•, .\l' ('idt'llhl. f'LC. 

SERVICE DE COFFRES·FORTS 
Compartimeou depuis franca par mois 

lanl d .... ,., . ..,.,¡ '" prnp<~rhnn ~ dur"· rl ~r la du" u~ ton 

88 Succursales, Agenccs et Buroa ux a Pans 
et dnns ta Banheue, ti1 5 Agonces on Provl nco ; 
2 Agencos a I'Elrangcr Londres, 53. Old Broad 
SLrcet , ot Saint-Scbnstien Es pague) ; Corres­
pondants sur toutes les placea do Franco ot da 
l'Elrangcr . 

Correspondant en Belg•que 

SOCI ÉTÉ FRAN~liSE DE BlNOUE &. DE DÉPOTS 
Bruxelles , 711, Hu•• lloyal<·, 

Anvers ~~ . l'lacr de ~l cir . 

u NOEL" 09 
ÉTRENNES 

Le porte plume 
1!. Réservoir 

"SWANu 
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La COUPE de la PRESSE 
a ét · gagn ·e par la 

SOCIÉTÉ. DES 7.\:UTOMOBibES 

COUPE DE LA PRESSE 

PARIS Id 30, Avenue des Champ "Élys · s li1 P IS 

Voir les PEUCEOT 1909 parmi Jesquelles le 

6racieux, Silencieux et Souple 

COUPÉ DE VILLE 18 HP 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 

---·-----
, , 

SOCIETE 
du 

CHEMIN DE FER OTTOMAN 
D'ANATOLIE 

Société Ano nyme nu Ca pi tal de Frnncs 135 000 .000 

Siege de la Société el Direction G~n~rale 

a CONST ANTINOPLE, Rue Voivod¡¡, 25·27. Gala la 

Cou¡>tf de t. iflc 1 111'. 

Orfevrerie 

"CHRISTOFLE" 
Une Seule ol Unlque Quollté 

La Meilleure 

A fin de J' obtetur rt le Nom "CHRISTOFLE'' 

EX/GEl Ctlte MM'J" • bUr that¡ttc l"''cc. 

Lignes en Exploitation 
Haydar-Pacha II I.Ismidt 2• 

Ismidt J -Angora. . 
Hamidié-Adabazar . . . 
Eskichéir JI.Konia <• 

92 kilometre;. 

486 

¡ AUTO= .. OFFICE 
9 

445 
Résean total. 1.032 kilomi:tres. 

Jonrnellernent nornbreux trams sur la Banheue entre Haydar-Pacba et 

Pendik (25 kil.). 
Trains réguliers entre Haydar-Pacha et lsmidt : 
Hamidié-Adabazar, Haydar-Pacha et E skichétr : 

Eskicheir et Angora, E skichéir et Konia. 

( 1 Fuuhfmr¡: th ron,. funlnwp/(' lmr la rH·(' Cl w/rqu(" du llthp h•n·r. /¡le .¡,. ltJ:,n>: t/11 Chrnu •l di /t• 
rf",·\rtuftAito 

1 A.~r fnnd du Crol/~ du mlmt• ,,,m, ttriC'tttmcmcmf Nlt:tmi~d'"· 

.? A•lcu·tmt.:mt-ni/N,r<¡·/(:('. 

/4) .-4.'1cun'lcmt•n/ h~J:~rn. 

:\l ,,J 

AÉRO=OFFICE 
•' 

75, At:Jenue des Champs·Elysées, 'PAR/S 

lGE.CE EXCLUSIVE DES IUTOMOBILES u LA BUIRE n 

Automobiles - Ballons - Aérrop lanes de toutes marques 

lJt'\'1 ('/ L<~ lu[, ,J!UC f nuu.,·tJ ,'iur <ic.·mall(iu 
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Fourni eur de S. H. /'Empereur de Russie 
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